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LA MAJORITE INTROUVABLE 
• LA DROITE RECULE 
• LE PCF STAGNE 
• LE PS PLAFONNE 
Ni la droite,ni la gauche ne sont majoritaires! 

RPR 22,5% 
UDF 20,5% b 
Autres droites.. . . 3%_ 

PS 23,5% 
MRG 1,5% >46 % 
PCF 21%. 

Ext. g 4% 
Ecologistes 1,5% 
Non classés 2,5% 

L ' issue du deux ième tour sera très 
incer ta ine. A l 'heure o ù nous met tons 
sous presse, la to ta l i t é des résul tats 
n'a pas encore été commun iquée 
m a i s Ils semblent se distr ibuer a ins i : 

46 % pour le coal i t ion gouverne
m e n t a l e qu i s e d é c o m p o s e n t en 
22,5 % pour le R P R . 20,5 % pour 
I U D F , 3 % pour les «divers» major i té . 

- 4 6 % pour la coal i t ion dea s igna 
talres du Programme c o m m u n dont 
21 % pour le P C . 23,5 % pour le P S . 
1.6 % pour le M R G . 

— 4 % pour les cand idatures classées 
ex t rême-gauche, 1,5 % pour les écolo 
gistes, et 2.5 % pour des «divers» non 
r l . i s s é s 

Une première cons ta ta t ion s ' Impose 
donc : Si ce scru t in légis lat i f est celui 
qui a connu le plus faible taux 
d 'abstent ion depuis 1946 (16,3 % ) , au 
c u n e des deux grandes coal i t ions en 
présence n'est arr ivée è créer un 
mouvement i r résist ib le en sa faveur. 
N i la droite réact ionnai re, b ien sur. 
qui gouverne ce pays depuis v ingt ans 
et impose aux t rava i l leurs le chôma 
ges . les bas sa la i res et l 'oppression 
quot id ienne Ni non plus la gauche 

q i i a 'est d isputée sans d iscont inuer 
jusqu 'au dernier moment , sur des 
quest ions bien ét rangères aux intérêts 
des t ravai l leurs, m a i s révélatr ices des 
projets capi ta l is tes et contrad ic to i res 
de Marcha is et de Mit terrand. 46 % 
pour chacune des coal i t ions è droite 
et è gauche , avec un avantage, en 
pourcentage, â la gauche pour le 
second tour si les reports de voix 
annoncés se produisent ; m a i s avun 
tage qui ne s e t ranscr i ra pas for
cément en sièges a u soir du 19 m a i s 
compte tenu du mode de scru t in 
D'où la moros i té et l ' inquiétude m a 
nifestée aux sièges de tous les états 
majors de ces part is d imanche soir . 

Une deux ième consta ta t ion , J est 
qu 'è droite c o m m e è gauche, le 
résultat du scru t in n'apporte aucune 

solut ion aux r ival i tés qui secouaient 
ces coal i t ions et qui vont donc se 
poursuivre. Echec pour G iscard qui 
rêvait de laminer enf in le R P R é 
l 'occas ion de ce scrut in et de rééqui
librer en faveur de l ' U D F l 'actuel le 
coal i t ion gouvernementa le . S i le R P R 
de Ch i rac recule des 23.9 % acqu is 
par l 'UDR en 73, eux 22,5 % de 
d imanche soir , l 'UDF de Ba r re , So is -
son et Lecanuet , n 'en profi te pas , el le 
n'est pas arrivée è le devancer , et le 
deuxième tour semble devoir être 
plus favorable a u R P R qu'à l 'UDF S i 
la droite l 'emportai t d imanche pro
cha in , les tensions qui secouent la 
droite depuis l 'é lect ion de G isca rd , ne 
pourraient que réapparaître a v e c acui
té. 

Suite page 2 

Après l'opération 
en Palestine occupée 

Graves 
menaces 

contre l'OLP 
L'opération menée samedi par un com

mando palest inien, au cœur de la Palostine 
occupée, semble evoir largement pris au 
dépourvu les autorités sionistes et leurs for
ces de «sécurité». Tout en réaff i rmant leur 
souhait de poursuivre les manoeuvres en
treprises ces derniers mois avec Sadate et 
les E ta ts -Un is , pour faire capituler les peu
ples erabes, les autorités de l 'Etat d' Israël 
se préparent à une répression accrue contre 
le peuple palestinien : en Palest ine, où les 
travai l leurs arabes sont v ic t imes de nom
breuses arrestations depuis samedi , au L i 
ban, contre les camps de réfugiés, mais 
auss i dans la personne de ses représentants 
è l 'étranger, en particulier en France . Noua 
devons être part icul ièrement vigi lants face 
è toute menace de restriction de l 'act ivi té 
Ou bureau de l ' O L P à P a n s , è l 'heure où 
Moshe Dayan réclame son interdiction pure 
et s imple . 

Lire en page 11 

Interview 
de Maître 
Kempf, avocat 
de Klaus 
Croissant 

Meitre Kempt . du barreau de Francfort, un 
des aix avocats de K laus Croissent, explique, 
dans l ' interview qu' i l vient d'accorder au Quo
tidien du Peuple, comment le procès de son 
cl ient constitue pour les autorités d 'Al lemagne 
fédérale une sorte de test afin de déterminer 
jusqu'où el les pourront al ler dans la restriction 
des droits de la défense. Lire en page 6 

Reprise à 
Rhône-Poulenc 
Colmar 

Les t ravai l leurs de Rhône-Poulenc Texti le è 
Colmar qui avaient déclenché leur lutte en 
pleine campagne électorale ont repris le tra
va i l . Us ont arraché le retour aux 40 heures 
sans perte de salaire et d 'autres avantages 
Ma is tout n'est pas réglé et la lutte devra ae 
poursuivre notamment sur les salaires. 

Lira en page 5 

T R A V A I L L E U S E S , 
T R A V A I L L E U R S 
• L e 19 m a r s , r e f u s e z v o s s u f f r a g e s 

a u x p a r t i s b o u r g e o i s d e d r o i t e 
e t d e g a u c h e ! 

• A p r è s l e s é l e c t i o n s , 
c e s e r a t o u j o u r s le c a p i t a l i s m e 

• R a s s e m b l o n s n o s f o r c e s 
p o u r l e s l u t t e s d ' a p r è s m a r s ! 

• P r é p a r o n s la R é v o l u t i o n 
s o c i a l i s t e ! 

M E E T I N G U N I T A I R E 
des 

MARXISTES-LÉNINISTES 
R u a Sftlnt Vlciwr 

Mardi 14 mars, 20 h 30 
Salle de la Mutualité H ^ M . M M Avec Max Cluzot et Jacques Jurquet 
A L ' A P P E L O U P A R T I C O M M U N I S T E 
M A R X I S T E LENIN ISTE DE F R A N C E ( P C M L F I 
ET O U P A R T I C O M M U N I S T E R E V O L U T I O N N A I R E 
M A R X I S T E LENIN ISTE ( P C R m l l 
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LA M A J O R I T E 
I N T R O U V A B L E 

Quelques scores... 

Suite de la une 

E c h e c s auss i è gauche. Pour Mit 
terrand qui croyait aux pronost ics des 
sondages et pensai t réaliser 27 % d e s 
voix au moins et d is tancer a ins i 
net tement le P C F . c 'est la déconve 
nue. Déconvenue que les dir igeants 
du P S . qui déf i la ient è la té lévis ion 
d imanche soir avalent bien du mal é 
cacher . Ne réalisant que 23.5 % de 
voix soit jus te un point et demi de 
plus que le P C F . Mi t ter rand se re 
t rouve con f ron té a u marchandage 
inévitable avec Marcha is , lequel , fort 
de la prox imi té des deux scores s 'ap
prête à faire payer au prix fort les 
désistements du second tour. La pro
gress ion bien réelle du P S depuis les 
é lect ions de 73. semble s'être quelque 
peu enrayée. Ey raud . un socia l is te 
élus en 76, lors d'une partielle en 
Haute-Loire, avec , il est vrai les vo ix 
du Front Nat ional , est battu en 78 par 
le c a n d i d a t d ' e x t r é m e - d r o i t e . D e s 
c i rconscr ip t ions tenues par le P C et 
que les sondages de l ' IFOP donnaient 
aux socia l is tes sont bel et bien restées 
aux ma ins du P C F . 

Quant é Marcha is , s'i l se ré jou i t de 
ce tassement de la progression du P S , 
il n'a pas beaucoup d'autres mot i fs 
de sat is fact ion A lo r s qu'é la conférence 
nationale du P C F de janv ier , il disait : 
«21 % , ce n est pas assez, 25 % ce 
serait bien», il s e retrouve à un score 
équivalent , et même un peu inférieur 
aux 2 1 . 3 % de mars 73. Le X X I I " 
congrès, le v isage n e w look que 
Marcha is s 'est ef forcé de donner au 
P C F , n'a pas payé, c 'est un échec 

patent pour le leader du P C F . D ai l 
leurs , on constate dans p lus ieurs 
c i r c o n s c r i p t i o n s t r a d i t i o n n e l l e s du 
P C F , un tassement signi f icat i f : Mar 
cha is lui m ê m e régresse de 1 . 8 % 
dans la 1 * ' " du Va l de Marne ; dans la 
S o m m e , le candidat P C F remplaçant 
L a m p s mis â la retraite, perd plus de 9 
points sur le score de 73 ; 5 points de 
perdus dans la première des Hauts de 
Seine . 4 dans la 7" des B o u c h e s du 
Rhône . 10 dans la deuxième de la 
Se ine St Oenis. E n fai t , le seul atout 
de Marcha is n'est pas la progression 
de son parti qui, d'un point de vue 
global, s tagne, il est dans les l imites 
imprévues de la progression du P S . 
D'où son appel empressé è Fabre et 
è Mit terrand pour qu' i ls négocient dès 
lundi le programme et les postes de 
min is t rea contre les désistements. 

Quel choix reste t H pourtant è ces 
deux part is, s inon de tenter de 
t ransformer en une courte v ic to i re 
d imanche prochain leurs résul tats 
mi t igés du premier tour ? Ce la suppo
se l 'entente sur le désis tement mu 
tuel. Marcha is , car tes , demande une 
d iscuss ion sur les minist res «sur la 
base des résultats du premier tour». 
ce qui lui en attr ibuerait presqu 'au 
tant qu 'au P S . Ex igence é laquel le le 
P S n'est guère prêt à se rendre I Ma is 
le P C F pourrait- i l la isser passer la 
«chance h is tor ique» de commencer é 
s' introduire dans l 'apparei l d 'Etat par 
en haut , en cas de victoire ? In
versement , pourrait- i l cour i r le r isque 
d'apparaître c o m m e le responsable de 
l 'échec de le gauche e r courant une 
rupture 7 Quan t au P S . qui n'a pu 
rassembler le rapport de fo rces espéré, 
il ne peut guère non plus espérer 
dicter s e s condi t ions è son partenaire. 
Les deux part is, dans ces condi t ions, 
peuvent- i ls évi ter un compromis 7 

Une t ro is ième constatat ion, c 'est le 
score de 4 % et t r ibué è l 'extrème-
gauche, a lors que les écologistes, 
après des résultats f lat teurs aux mu
nic ipales régressent a 1.6 %. C e s 4 % 
ont été réalisés pour une part domi
nante et dans l 'ordre par les candi 
datures du P S U Front autogest ionnai-
re, et par les candidatures de Lut te 
Ouvr ière. Ce la n'est nul lement sur
prenant. E n ce qui concerne les 
premières. Il est év ident que l e ' P S U 
profite dans sa lancée de l ' image 
qu'avait ce parti é la f in des années 
60 et a u début des années 70. qui a 
peu de choses avoir avec le satel l i te 
du P C F qu' i l est devenu aujourd'hui . 
E n ce qui concerne les secondes, le 
c a r a c t è r e e x t r ê m e m e n t a p o l i t i q u e , 
sans aucune connotat ion de c l a s s e , 
voire par moment poujadiste de la 
campagne de Lutte Ouvrière, lui a 
offert un éventai l d 'électeurs, sous
trait non seulement è la gauche, ma i s 
bien auss i é la d ro i te Ma is au-delà 
des caractér isat ions que l'on peut 
fa i re de ces organisat ions, il est incon 
testable que les scores qu'i ls ont 
capital isés traduisent d'une cer ta ine 
manière une vo lonté d'opposit ion aux 
projets du P C F et du P S , qui dépos 
s e le P S U et LO . 

Enf in , dernière constatat ion, cet te 
campagne é t j i t la première où se 
présentaient les candidats de l 'Union 
Ouvrière et Paysanne pour la Démo
crat ie Prolétarienne, const i tuée en 
janvier 78. On ne saurai t juger cet te 
campagne è son impact s implement 
é lectora l , pu isque les candidats de 
l ' U O P D P . aff i rmaient c la irement que 
ce qu'i ls préparaient, c'était le 3" tour, 
celui o ù les lut tes des t ravai l leurs 
s 'af f ronteraient a u gouvernement qu'i l 
soit de droite ou de gauche. Axan t 
leur campagne sur une p l a t e fo rme 
polit ique claire et précise, caractér i 
sant les projets bourgeois des d i f fé 
rents par t is , condi t ion pour que se 
const i tue un rassemblement su f f i sam
ment solide, pour qu' i l puisse s'élargir 
e f fect ivement au lendemain des élec
t ions avec l 'apparit ion de premières 
lu t tes, et permette de remporter des 
v i c t o i r e s i m p o r t a n t e s dès l ' ap rès 
mars , les cand idats de l ' U O P D P sa 
vaient qu' i ls ne pourraient, au coaur 
m ê m e de cet te campagne, total iser 
des scores très s ign i f icat i fs . Malgré 
ce la , le fait qu 'à Tonnerre . S a u m u r . 
ou Liévin. pour citer des exemples qui 
nous ont été t ransmis , o ù le score 
avo is ine ou dépasse 1 %, des pointes 
de 5 é 10 % ont été réalisés dans 
cer ta ins bureaux de vote, dans des 
quart iers ou des v i l lages ou l 'UOPDP 
était part icul ièrement intervenue, est 
par t icu l ièrement encourageant . Les 25 
à 30 000 t ravai l leurs qui ont vo té di
manche pour l ' U O P D P const i tuent un 
potentiel qui s 'est déterminé de ma
nière c la i re contre les solut ions de 
droite et de gauche, pour préparer les 
lu t tes d'après-mars Rassembler ce 
potent iel , l 'élargir, constru i re contre 
les menaces qu 'un gouvernement do 
droite c o m m e de gauche feraient 
peser sur les t ravai l leurs et leurs 
luttes, un large front de lutte, c 'est 
cette têche qu'i l faut poursuivre, e -
renforçant les comi tés de l 'Union 
Ouvrière et Paysanne pour la Démo
crat ie Prolétar ienne. 

e A Ncuilly, la défaite de 
Robert Hersant est con 
sommôo. Il obtient 9 970 
voix, alors que Florence 
d'Harcourt. le député sor
tant qui avait refusé de se 
retirer, arrive largement en 
tète avec 20 810 voix. 

• L ' i n t e n s e c a m p a g n e 
électoraliste d'Ariette La-
guiller dans le Puy-de-
Dôme ne lui aura pas 
permis d'atteindre la barre 
fatidique des 12,5 %. 
' Elle obtient cependant 
8,5 % des suffrages 

e Le nouveau doyen de 
l'Assemblée est d'ores et 
déjè connu. Il s'agit de 
Marcel Dassauit, 86 ans, 
réélu dans l'Oise 

e La discipline du P S a 
joué dans l'Aude Le dé
puté sortant P S se repré
sentait contre le candidat 
investi par le P S , Guldoni. 

Amtagnac. le député sor
tant, exclu du P S , n'ob
tient que 4 500 votx contre 
18 600 â Guidoni, assuré 
d'être élu. 

e Chirac améliore son sco 
re en Corrèze. compara
tivement à l'élection par 
tielle do novembre 76. 

e En Haute Corse, ballota-
ge favorable au RPR Gia-
comi avec.. . 2 277 voix. Il 
y a 10 958 inscrits dans 
cette c i rconscr ip t ion, et 
7 886 votants. 

e Guéna, leader du R P R , 
est on position très difficile 

en Oordogne II risque bien 
d'être battu par un P C F . 

e Dans la 2r du Gard, c'est 
le P C F qui arrive en tête 
de la gauche, et devrait 
l'emportor largement. Le 
sortant est P S . 

e Dans la 6* circonscrip
tion de la Moselle, Mme 
Frish, député sortant UDF, 
est battue par le candidat 
RPR de près de 7 000 voix. 

e Dans la 16* du Nord, la 
«primaire» à gauche est 
favorable au P C F , qui a 
toutes les chances de rem
porter au second tour sur 
le RPR Legendre. 

e Le même phénomène se 
reproduit à Valenciennes 
119-1, le PCF Bocquet de 
vant berne le centriste 
Donnez. 

• Dans la 2 1 ' du Nord, le 
PC arrive en tête devant le 
député sortant P S . 

• Dans la 4" du Pas de 
Calais, le PR Deprez arrive 
en tête devant le député 
sortant R P R . 

e Dans la 9 ' du Pas de 
Calais IBéthune), c'est le 
P S qui passe devant le 
député sortant du P C F . 

e Parmi les élus du premier 
tour, MoreHon. du PR. 
dans la 2" du Puy-de-
Dôme. C'est l'ancienne cir
conscription de Giscard. 

e Dans la 1 " * du Bas-
Rhin, le C D S va prendre la 
place du RPR. 

e A Villeurbanne, Bourdet, 
le P S U soutenu par le 
P C F , n'obtient que 5 926 
voix, soit 5 000 voix de 
moins que le candidat PCF 
en 73. On notera par 
ai l leurs le taux record 
d 'abstent ion dans cet te 
circonscription : 26*%. On 
y retrouve les 5 000 voix 
du P C F . . . 

e Dans la 3* de la Sarthe. 
le PR De Maigret passe 
devant le député sortant 
Dronne I C D S ) 

e Dans la Haute Vienne, le 
PCF remporte la primaire à 
gauche, avec 1 200 voix 
d'avance sur le P S . Le 
député sortant étant P S . 

e Dans la 3" ckconscrip 
tion de Paris, où Tibéri 
( R P R ! l'emporte au pre
mier tour, Ellenstein arrive 
derrière le P S , et juste 
devant Brice Lalonde. qui 
obtient plus de 3 000 voix. 

e Les «nouveaux» candi
dats du P C F , qui rem
plaçaient certains inamovi
bles, ont tous perdus des 
voix par rapport ê 73. 
/ 'Humanité de lundi, 
comme par hasard, m'a
vait pas encore eu con 
naissance de ces résul 
tats». Le même phênomè-
me s'est produit au Figa
ro... pour les résultats de 
son directeur Hersant, bien 
sûr. 

e Dans la 1 " * de la 
Mayenne, c'est le PR qui 
vient en tète, alors que le 
député sortant est R P R . 

Elus au premier tour 

PCF 

Ralite ISeine St-Demsl 
Heimier iBouches du Rhône) 
Brunhes (Hauts de Seine) 

UDF 
Barrot (CDS) (Haute-Loire) 
Mehaignerie (CDS) (Ile et Vilaini 
Bonnet PR (Morbihan! 
Stirn Irad) ICalvadosI 
Sudreau (Loir et Cher) 
Ralowaki IPR) (Wallis et Futuna) 
Lagourde (Réunion) 
Blanc IPR) (Lozère! 
Zellei (Bas-Rhin) 
Brochard (CDS) (Deux Sèvres! 
Mayoud (PR) (Rhône) i 
Barre IRhônei 
Ségard (Nord) 
Fouchier (Deux Sèvres) 
Hunault (Loire-Atlantique) 
Torre lArdèche) 
Haoy (Meurthe et Moselle) 
Beijdult (Maine et Loire) 
Ligot (Maine et Loire) ' 
Brocard (PR) (Haute-Savoie) 
Pianta (PR l IHaute Savoiel 

Couderc IPR) (Lozère) 
Proriol (PR l IHaute-Loire) 
Fontaine (Réunion) 
Hamet (PR) (Rhône! 

RPR 
Brial (WaHis et Futuna) 
Chirac (Corrèze) 
Debré (Réunion) 
Choban-Delmas (Gironde) 
Messmor (Moselle) 
Le Theulo iSarthe) 
Fauie IDoubs) 
Chasseguet (Sarthe) 
Peyrefitte (Seine et Marne) 
Gastine (Mayenne) 
Guichard (Loire-Atlantique) 
Sprauer IBas Rhinl 
Raynal iCantall 
Bourges (Ile et Vilaine) 
Grussenmever (Bas-Rhin) 
Dassauit lOise) 
Chauvet ICantall 
Marie (Pyrénées Atlantiques) 
Galley (Aubel 
Becam (Finistère! 
Foyer (Maine et Loire) 
Tibori (Paris 3 ! 
Comiti (Bouches du Rhône) 
Cointat (lie et Vilaine! 
Ansquer (Vendée! 
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DÉCEPTION 
AU PARTI SOCIALISTE 
La fête a mal tourné 

7 bis place du Palais 
Bourbon : le siège du P S , 
tout un symbole... Pour
tant depuis dimanche soir, 
ce fatidique Palais ne sem
ble plus si près pour le P S . 
Dans les locaux du P S , 
hier soir on ne pavanait 
pas. Tout avait été prévu 
pourtant comme pour une 
de ces fêtes de victoire qui 
ont déjà la saveur d'une 
histoire à portée de la 
main. 

Les femmes ont mis 
leurs beaux atours, très 
«chics», bien «dans la mo
de» ; les hommes sont très 
élégants aussi. L'ambiance 
est à la fois mondaine et 
«moderne». Une ambiance 
dans laquelle se confon
dent le journaliste étran
ger, l'attaché de presse, le 
militant du parti ou l'invité. 
Un buffet est dressé sous 
un chapiteau : du meilleur 
à boire et à goûter pour les 
fins gosiers. Des télévi
sions retransmettent les dé
bats. Il y a foule devant les 
écrans, car, c'est la re
marque générale, «rien ne 
se passe ici». Aucun diri
geant du P S ne veut faire 
de commentaires tout de 
suite, sur un score aussi 
médiocre. Estier, l'air très 
affairé s'y prend du reste à 
merveille pour passer dans 
la foule de journalistes 
sans jamais se (aire «ac
crocher» ! 

Etrange fête qui a mal 
tourné, comme un bal 
champêtre sur qui la grêle 
des premières estimations 
serait tombée soudain I 
«Bérégovoy n'est même 
pas en tête de /a gauche» 

«Ah oui ?». C'est le genre 
de dialogue qui se noue 
dans les couloirs. Cette 
«défaite», on n'y croyait 
si peu, que personne ne 
veut insister. Du reste un 
maximum de gens discu
tent famille ou se donnent 
rendez-vous, comme si de 
rien n'était... 

Sur le petit écran, Fran
çois Mitterrand apparaît, le 
visage trop long, l'air trop 
impassible pour bien ca
cher sa déception II tente 
de remonter le moral des 
troupes : «Le PS reste le 
premier parti de France»... 

Son intervention n'amène 
str ic tement aucun com
mentaire de l'assistanco. 
Après ce sera au tour de 
Marchais, qui a «plus de 
succès». On se demande 
ce qu'il va dire et «bien 
pouvoir demander encore 
maintenant». Il no se prive 
pas du reste de faire 
connaître sa satisfaction 
du «maintien» du score du 
P C F , dans le contexte du 
«tassement» du P S . Les 
visages sourient, un peu 
crispés. Lorsqu'il invite le 
P S à le rencontrer pour 
dicuter — en • posi t ion 

avantageuse - «de la ré
daction d'un accord politi
que, des ministres en fonc
tion des résultats du pre
mier tour et des désiste
ments», on entend : «La 
négociation en trois 
points liés, c'est ce qu'il y 
avait de plus mauvais pour 
nous». Pour le P S , c'est 
un peu comme si la «dyna
mique» s 'éta i t brisée : 
beaucoup de choses sont 
à reconsidérer maintenant. 
Le P S ne s'y était pas 
vraiment préparé. Diman
che soir, il ne tenait pas à 
en parier trop vite... 

LA MOROSITÉ 
Lundi mat in , rue de 

Bourseuil, les postiers du 
centre de chèque et du 
bureau central du 15" ar
rondissement se pressent 
pour prendre leur travail. 
Le mouvement de foule 
est assez lent jusqu 'à 
6 h 45 et par deux ou trois, 
on discute. Des élections 
bien sûr, mais pas for
cément, car il y a comme 
l'exprime une femme d'une 
quarantaine d'années, «ras 
le bol de parler des élec
tions pour dire que rien 
n'est joué». D'autres re
prennent, «ça, on le savait 
et il faut attendre diman
che prochain». Dans l'en
semble ce n'est pas l'am
biance des lendemains de 
victoire. Aucun de ceux 
qui discutent n'ont sablé le 

Champagne. Nombreux 
sont les postiers qui ont 
voté PCF qui précisent : 
«Je ne donnerai pas ma 
voix au PS si un bon 
accord n'est pas signé». 
C'est une réaction qui peut 
changer si l'appareil, mardi 
matin sans doute, donne la 
consigne de vote précise. 

Le mauvais score du P S 
n'impressionne personne 
ici, un chauffeur de ca
mion précise : «Je n 'ai pas 
confiance en Mitterrand, 
pourtant je vote PS», il 
ajoute un peu désabusé 
que s'il en est ainsi c'est 
parce qu'à son avis, il ne 
peut être pire que la droi
te. Le militant C G T tente 
d'expliquer que le P C F a 
progressé «spectacufaire-

ment !» Mais ce qui le 
gêne c'est que la gauche 
soit contrainte de compter 
avec les voix des «gauchis
tes pour faire cinquante 
pour cent». Il devient fran
chement hargneux si on 
lui parle d u re fus de 
donner ses voix aux partis 
traditionnels de gauche. 
«Les luttes, dit-il, ça n'a 
rien à voir avec les élec
tions, aujourd'hui il faut 
voter à 100% pour le 
candidat de la gauche». 

Ces luttes dont ne veut 
pas parler ce militant C G T 
n'ont-elles pas été brisées 
parce qu'il fallait attendre 
les élections ? S i la gauche 
enregistrait un échec le 19 
mars, ne serait-ce pas la 
principale explication ? 

Au siège de l'Humanité 

«Ils l'ont dans le baba !» 
«Ils l'ont dans le baba, 

ils l'ont dans le baba I». 
Ça c'est la première réac
tion des quelques militants 
du P C venus au siège de 
L'Huma, écouter les résul
tats et les commenter en
semble. Ils sont une cin
quantaine que le service 
d'ordre exhorte à la dis
persion. «Il n'y a rien de 
prévu cette année, vous le 
voyez bien, il y a des 
travaux I». Personne ne 
bouge, les groupes sont 
formés autour des transis
tors, «Ils l'ont dans le 
baba». Ce n'est pas de la 
majorité qu'on parie ici, 
mais des «partenaires» so
cialistes. Une joie sans 
mélange gagne jusqu'aux 
gros bras du S .O . qui 
laissent aller leur hilarité. 
Ce la aurai t pu durer 
comme cela longtemps, 
mais quelqu'un a dit : «Ce 
n'est pas gagné du tout, 
cette fois encore I». Une 
note quelque peu amôre 
qui suffit à «casser» l'am
biance. «C'est terrible I On 
aurait pu penser que cette 
fois on y était, mais on se 
demande comment ils 

peuvent voter ces abru
tis /» . La tendance plutôt 
encouragée que combattue 
par la direction à faire 
porter aux masses la res
ponsabi l i té des échecs 
s'exprime à haute voix : 
«Les paysans, il faut voir 
comme ils votent I II vau
drait mieux qu'ils soient 
tous liquidés, comme ça ils 
sauront ce que c'est que 
l'usine f Et comme ça ils 
voteront peut-être à gau
che I Pendant la guerre je 
le sais, ils faisaient tous du 
marché noir I». Instal lé 
derrière ses lunettes, cher
chant â rassembler les 
morceaux d 'un débat 
confus, un responsable de 
cellule tient tête à un 
«ancien camarade». «J'ai 
42 ans, j'ai passé 20 ans 
au parti. Je l'ai quitté il y 
a trois ans, parce que je 
n'arrive plus à le compren
dre I Mais pourquoi Mar
chais a fixé la barre à 
21 % ? Il n'aurait jamais dû 
faire ça I». «Chut I». C'est 
la dernière estimation don
née par la radio : le PCF 
ce coup-ci ne fait pas 
21,5 % comme tout à 

l 'heure, ma is 2 1 , 2 % : 
«C'est pas assez» mur
murent deux retraités inter
rompus par le secrétaire de 
cellule : «Mais il faut voir 
combien le PS a fait. C'est 
ça l'essentiel / Le PS, il est 
en recul, ça c'est bon pour 
nous la. «Pourquoi c'est 
bon pour nous ? Mais je 
ne vous comprends pas I 
A force de vouloir tant de 
ministres, il n'y aura de 
ministres pour personne, 
vous allez voir I Pour moi, 
les voix socialistes sont 
des voix de gauche I». 
L'ancien camarade conti
nue à laisser aller son 
amertume, approuvée par 
le silence complice de ses 
voisins. «Les écologistes 
c'est pareil, on n'a rien fait 
pour les récupérer, c'est le 
PS qui s'en est occupé I 
C'est trop tard pour le 
parti maintenant I». 

Peu à peu le débat se 
«muscle», jusqu'à l'injure 
«Socialiste bourgeois I 
C'est un socialiste bour
geois I». C'est la conclu
sion politique d'un militant 
qui n'aime pas les «tor
dus». «C'est un provo

cateur I» hurle la-femme-
qui-en-veut-aux-paysans. 
«C'est cela votre démo
cratie I Chapeau». Ultime 
réplique et tout le monde 
se sépare. Dans la rue, le 
regard fixé sur un transis
tor, un ancien écoute et 
commente : «21%, mais 
c'est sans compter la ban
lieue parisienne. Attendez 
voir les gars, quand va 
tomber la Seine Saint De
nis : c'est la grande bat
terie, les grandes orgues f 
Tout le département est 
dirigé par le parti I Et le 
Val de Marne, il sera 
bientôt à nous aussi f». 
Mais son emphase tombe 
un peu à plat et fait 
sourire. Sortant d'un pas 
pressé, deux rédacteurs de 
L'Humanité échangent à 
mi-voix leurs remarques : 
«23% ça aurait été idéal f 
Mais il faut compter sur le 
score des socia/os». 

Un vieil ouvrier, la radio 
collée à l'oreille, lance à 
l'entourage : «Ce n'est pas 
possible, mais quand est-
ce qu'on va y arriver ?» ' 

Pierre P U J O L 

Au siège du RPR 

«Nous commençons 
à être 
bien organisés» 

Ça n'est pas «la gloire», 
non, mais le RPR n'est pas 
mécontent tout de même 
de ses résultats. A u siège 
des mi l i tants clairsemés 
at tendent que lques lea
ders, qui viendront plus 
tard, comme Pasqua ou 
Guena. «On est content, 
cela correspond aux son
dages», remarque l'un 
d'eux. Des sondages jus
qu'à hier, Chirac disait 
qu ' i l n 'y croyait- p a s . . . 

«L'UDF vient derrière 
nous, mais ils n'ont pas 
fait un mauvais score», me 
conf ie- t -on l 'air presque 
surpris. Davantage d'unité 
dans la majorité ? La con
clusion de Pasqua ne va 
pas dans ce sens : «Les 
circonscriptions où S y a 
eu un seul candidat de la 
majorité ont moins bien 
«donné». Il fallait des 
«primaires» da partout. La 
preuve en est donnée I». 

Le deuxième tour ? «La 
droite va s'unir et va ga
gner, c'est probable». Ce 
militant, «y croit», comme 
Chirac. «Chirac c'est notre 
chef, c'est lui qui a re
monté le parti. C'est grêce 
è lui, si la gauche n'a pas 
fait plus aujourd'hui I». 
Mais si la gauche gagnait 
tout de même I «Nous 
sommes là. Nous sommes 
500 000», «600 0001», re
prend un autre. «Nous 
serons là, nous commen
çons è être très bien 
organisés, presque aussi 
bien que le PC. Nous 
serons le recours». Instal
lés devant la télévision, 
protégés par une nuée de 
gardes vigilants et atten
tifs, les hommes du RPR 
attendent, calés dans leurs 
fauteuils, que Chirac parie 
è la télévision, avant de 
partir dare-dare «pour sau
ver la France de l'aven
ture...». 

Mairie du 2 0 e 

Le PCF devance 
le PS 
dans l'indifférence 

Dans le bureau de vote 
installé dans une salle du 
tribunal de la mairie du 20* 
arrondissement, les votes 
sont terminés. 

A la place où siègent 
habituellement les juges*, 
on vide l'urne sur la table. 
Une bougie a été allu
mée, comme ce doit être 
l 'usage... 

Le dépouillement com
mence sans passion, sans 
beaucoup de commentai
res de la part de l'as
s i s tance . A un seul 
moment une petite affaire 
brisera le ronron : un bulle
tin de vote de M. Gourbey-
re, candidat UDF, présen
te une «anomalie». A u 
beau milieu, une trace 
rouge. Il faut l'identifier I 
C'est du rouge à lèvres. 
Cas d'annulation ? On con
sulte la présidente, qui dit 
que non. Surgit un hom
me, rose rouge à la bou
tonnière, ce qui pourrait 
laisser entendre qu'il est au 
P S . «Bien sûr qu'il faut 
l'annuler I C'est sans dou
te une jeune admiratrice 
qui a embrassé le bulletin 
de vote, c'est un signa dis-
tinctif...» Finalement, ce 
vote sera annulé, les 4 
scrutateurs mettant leur 
signature sur le bulletin. 

Un peu après 10 heures, 
les représentants des diffé
rents bureaux de vote 
commencent à arriver au 
premier étage de la mairie 
où sont centralisés les 
résultats des deux circons
criptions du 20*. 

Dans le hall, les gens 
vont ot viennent en grou
pes. Certains ont des tran

sistors pour écouter tes 
résultats nationaux. Mais 
là encore, pas d'enthou
siasme. A l'entrée, le P C F 
capte les résultats qui arri
vent des bureaux mais ne 
se hasarde pas à faire de 
commentaires. Dans la 30* 
c i rconscr ip t ion , Dalbéra 
risquait son siège au profit 
d'un des chefs du P S , 
Charzat. Et les résultats 
qui arrivent ne permettent 
pas pour l'instant de se 
réjouir : les deux se tien
nent de près. Beuzelin, 
candidat du P S sur la 31* 
circonscription, fera une 
brève apparition : Villa, dé
puté sortant du P C , arrive 
en tête. Mais toujours au
cun résultat, même offi
cieux, n'est donné. 

A u fil des heures et avec 
les derniers arrivants des 
bureaux de vote, les J C 
commencent à se couvrir 
d'autocollants du P C F et à 
déambuler, l'air arrogant. 
La droite, qui semble bat
tue, est prise à partie par 
le P C . Mais il n'y a déjà 
plus grand-monde. 

«De toutes façons, on 
travaille demain, ça ne 
vaut pas le coup d'atten
dre les résultats.» Rien â 
voir avec une veillée d'ar
mes, seuls restent quel
ques personnes des états-
majors. Finalement, Dalbé
ra dépassera Charzat d'une 
centaine de voix «Ce ne 
sera pas facile d'avoir un 
accord avec le PS» com
mentent des membres du 
P C F plutôt désabusés. 

Mais depuis longtemps, 
les électeurs sont rentrés 
chez eux, sans que per
sonne ne crie victoire. 
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POLITIQUE 
Des extraits de leurs déclarations 

A droite 

Chirac : ronronnant 
et calculateur 

•Le RPR reste, et de 
loin, ta formation la plus 
dynamique et la plus im
portante de la majorité 
puisque la formation sui
vante de la majonté vient 
avec 11 % des voix, c'est-
I dire moins de la moitié 
de celles du mouvement 
gaulliste. C'est pour nous 
naturellement une satisfac
tion importante. 

J e dirai que, deuxième 
ment, le RPR est le pre-

A gauche 

mier parti en voix, puisque 
nous sommes è un point 
derrière le P S et que noua 
avons moins de candidats 
que lui , pu isque nous 
avons décidé de soutenir 
80 candidats. 

L e t ro is ième élément , 
c'est que je pense que si le 
P S aujourd'hui a fait un 
résultat sensiblement infé
rieur à ce qu'il escomptait 
et d'ailleurs è ce que les 
sondages lui prédisaient, 
c 'es t essent iel lement en 

raison du coup d'arrêt qui 
a été donné depuis un an 
è la progression du PS par 
le R P R . 

Et enfin, ma dernière 
réflexion consiste à consta
ter que le R P R , par l'élan 
qu'il a su donner à la 
major i té jusqu ' i c i , sera 
sans aucun doute l'élé
ment qui permettra à cette 
majorité de franchir la bar 
re au deuxième tour, c'est-
à-dire de gagner les ôlec 
bons. 

«Je voudrais qu'on me 
démontre que le gauche est 
majoritaire. Nous verrons 
cela an fin de soirée quand 
nous aurons tous les résul
tats. Mais pour l'instant, j'ai 
cru comprendre que la gau 
che fait 45 à 46%. sans les 
divers, extrême gauche, 
etc... Si vous atoutei les 
divers, extrême droite et /e 
ne sais quoi è la majorité, et 
je ne sais pas pourquoi on 
ne le ferait pas à partir du 
moment ou on ajoute Lutte 
Ouvrière, les trotskystes et 
autres éléments de cette 
nature à la gauche, et bien 
la majonté fait à peu près la 
même chose». 

Marchais continue a 
parler ministres 
Il exige toujours l'accord 
«sur le programme de gouvernement» 

«Tout doit être mainte
nant fait pour concrétiser 
ce premier pas vers une 
major i té nouvel le que 
constituent ces résultats 
du premier tour en victoire 
de la gauche le 19 mars. 
Tout doit être maintenant 
fait pour battre la droite au 
second tour afin de réaliser 
ef fect ivement au tende-
main des élections, les 
changements dont les tra
vailleurs et leurs lamilles 
ont tant besoin. 

Pour y parvenir, un ac
cord politique des partis de 
gauche sur les objectifs et 
les moyens de cette politi
que nouvelle est plus in
dispensable que jama is . 
Pour que la gauche gagne, 
il faut qu'el le réponde 
maintenant clairement è 
deux grandes quest ions 
qui sont easentksiee : quel 
programme 7 Quel gouver
nement M... I 

Les ministres communis
tes exerceront dans ce 
cadre et dans le respect de 
la constitution toutes leurs 
responsabi l i tés, ces res
ponsabilités que les travail
leurs le résultat vient de 
les montrer - entendent 
les voir prendre à le direc
tion des affaires du pays. 

Le PC , qui n'a cessé 
d'agir pour que se réalise 
la grande espérance des 
maaeoi populaires à un 
véritable changement, en
tend n'épargner aucun ef
fort afin d'assurer une 
mobilisation populaire sans 
précédent qui permettra le 
19 mars la victoire et la 
mise en œuvre d'une poli
tique nouvelle. A cene fin, 
je viens, au nom de notre 
Bureau Politique, de faire 
porter la lettre suivante è 
François Mitterrand d'une 
part, et à Robert Fabre 
d'autre part. Permettez-
moi de vous faire part du 
contenu de cette lettre : 
«Cher camarade, cher ami, 
jes résultats du premier 
tour des élections législati 
ves montrent qu'il existe 
des conditions favorables è 
une victoire de la gauche 
dès lors qu'elle irait unie 
au deuxième tour. Nous 

vous proposons donc 
qu'une réunion au plus 
haut niveau se tienne 
lundi après-midi entre no
tre parti, le PS et le MRG 
Pour notre part, nous 
posons que cette réunion 
ait pour objet l'établisse 
ment d'un accord clair et 
mobilisateur sur le pro
gramme, sur le gouverne 
ment commun chargé de 
l'appliquer et sur les désis 
tements réciproques. Un 
contact pourrait être pris 
sans tarder entre représen 

tants de nos formations 
pour déterminer l'heure et 
le lieu de cette réunion. » 

D'autre part, le Comitô 
central se réunit lundi ma
tin à 10 heures. 

Mitterrand 
ou le triomphe 
pour la galerie 

«Je remercie Françaises et Français qui ont apporté 
leurs suffrages aux candidats socialistes. J e pense 
que nous en savons assez pour tirer les conclusions 
suivantes du premier tour de scrutin : 
1°/ la gauche est nettement majoritaire en nombre de 
suffrages, 
2 ° / le PS s'affirme pour la première fois en tout cas 
depuis 35 ans, comme le premier parti de la gauche et 
comme le premier parti de France, 
3 ° / le P S obtiendra les 7 m * o n s de suffrages que je 
lui avais fixés pour objectif. 

Il reste maintenant à répondre à l'espérance de la 
majorité des Français. Cette espérance tient en un 
mot : union. Il convient de rassembler tous les 
suffrages de la gauche sur celui de ses candidats le 
mieux placé pour l'emporter par le suffrage universel. 

J'adresse enfin â mes amis socialistes, en môme 
temps qu'à tous ceux qui m'écoutent, un message de 
volonté et d'espoir : unis nous emporterons la 
victoire.» 

Robert 
Fabre : 
aussi entêté 
que 
Marchais 

«Reste pourtant que 
tout doit être réglé en 
quelques heures, et ce 
n'est pas en quelques 
heures que nous allons 
reprendre tous les détails 
d 'un programme dont 
nous avons toujours dit 
que, en ce qui concerne 
ses orientations essentiel
les, nous en étions d'ac
cord.» 

Delarue (Ecologie 78) 

— Vous n'êtes pas déçu 
par le résultat obtenu par 
les écologistes, compte te-
tenu de celui qu'Us avaient 
obtenu par exemple aux 
municipales ? 

m* 

— II faut tenir compte 
du fait que les écologistes 
étaient présents dans envi
ron un tiers des circons
criptions françaises, c'est-
à-dire que dans la plupart 
des circonscriptions où ils 
se présentaient, ils dopas 
sent les 5 % des voix et ce 
sont des voix qui seront 
tout à fait décisives pour In 

Krivine ou 
la méthode Coué 

• J e crois que ce qui est apparu dans ce scrutin, 
c'est une victoire majoritaire des partis de gauche., 
c'est-à-dire que la droite est battue : c'est la première 
chose et c'est la chose la plus positive. 

Nous souhaitons d'ailleurs, et ce n'est pas encore 
clair ce soir, que le PCF ne marchande pas ses voix, 
et accepte lui aussi de se désister incondition 
nellement pour le parti ouvrier arrivé en tête.» 

deuxième tour, comme 
vous le savez. 

Tous les candidats du 
Collectif Ecologie 78 ont 
pria le même engagement, 
à savoir qu'ils ne se désis
teraient au second tour 
pour aucun parti politique. 
C'est ce que feront tous 
les candidats. S' i l devait y 
avoir par malheur une ex
ception ou deux, autre
ment dit un candidat ou 
deux qui décident de se 
désister pour un parti ou 
un groupe de partis, alors 
à ce moment-là nous inter
viendrons immédiatement 
pour le dénoncer. J e dois 
dire que c'est aux élec
teurs écologistes eux-
mêmes de se décider et 
c'est aux partis politiques, 
ou plus exactement aux 
groupes de partis politi
ques, la majorité et le 
Programme commun, de 
montrer qu'ils méritent les 
voix des écologistes aussi 
bien de par leur position 
en ce qui concerne le 
gaspillage de la croissance, 
le gaspillage de l'espace. . 
qu'en ce qui concerne 
également et surtout peut-
être la démocratie quoti
dienne. .. 

Raymond Barre : 
encore un 

«Français de bon sens» ! 

Pour un peu le premier ministre allait s'annexer les 
voix de «l'extrême gauche» : 

«Les formations politiques du Programme commun 
n'ont pas la majorité dans le pays. Le PC , le P S et les 
Radicaux de gauche n'obtiennent au maximum que 
46 % des suffrages. On note la poussée de l'extrême 
gauche qui n e . s e reconnaît dans aucun de ces 
courants». 

Et d'ajouter : «On observe que les deux grandes 
tendances de la majorité sont assez solides pour 
former une majorité parlementaire capable d'assurer le 
gouvernement, Rien n'est perdu, mois rien n'est 
encore gagné. J e souhaite que les électeurs portent 
leurs suffrages sur une majorité élarglo pour soutenir 
l'action du président de la République pour les libertés 
et la justice. Il faut une majorité de rénovation sociale. 
Il faut assurer au second tour la victoire du bon 
sens.» 

Tout de même, on n'avait pas remarqué que la 
droite «s'élargissait». 

Françoise Giroud 
ou le paradoxe 

m'inspirent trois 

v.v.Wv. dus 

«Les premiers résultats connus 
remaques principales : 
1° Il y a eu une défaite spectaculaire, 
instituts de sondages. 
2° Il y a un gagnant : le parti communiste. Il avait fait 
un pari très difficile et il se retrouve avec 21 % des 
voix. 
3° Il me paraît tout à fait absurde de nier qu'il y a eu 
60 % de Français pour voter contre le pouvoir 
actuel » • 

Le Pen : 
des fascistes 

qui n'en démordent pas 

Le Front national demeure la première formation 
d'opposition de droite. Sur le plan général, ni la 
majorité ni l'Union de la gauche et surtout à l'intérieur 
de celle-ci les deux partis marxistes n'obtiennent la 
majorité. C'est l'objectif que nous nous fixions... 

Furnon 
«Notre période viendra après la période qui, je 

pense, sera assez troublée sur le plan social, que nous 
allons connaître et où le pouvoir en place devra faire 
appel à de véritables gestionnaires en lieu et place des 
technocrates qui nous ont mis dans cette situation.» 

Pour la bataille politique de 78 
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LUTTES OUVRIERES 

Imprimerie Lang (Paris XIX e) 

DÉBRAYAGES EN SÉRIE 
• Depuis p lus ieurs sema ines , les ouvr iers de 
l ' imprimerie Lang , dans te 19" ar rond issement de 
Par i s , débrayent chaque jour une heure . I ls 
demandent 3 F de plus de l 'heure pour t ous . A la 
dernière réunion entre tes délégués et la d i rect ion, 
el le ne proposai t que 60 cen t imes . Les rotat lv ls tes, 
qui sont parmi les plus combat i fs aujourd 'hui dans 
la boîte ne sont pas d 'accord . 

Tout le monde, il y a 
encore quelques mois, par
lait de Lang, dans le 19-
arrondissement : la plus 
grosse imprimerie de Paris 
allait fermer I Aujourd'hui, 
on n'entend plus parler de 
licenciements. Ils ne sont 
sans doute pas abandon
nés pour autant, et l'en
treprise a toujours un «ad
ministrateur». Au moment 
où l'on parlait des licen
c iements , la résistance 
avait plutôt été faible. In
certains sur leur avenir, 
beaucoup d ' impr imeurs 
sont partis d'eux-mêmes, 
au fil des mois : chez 
Lang, les salaires ne sont 
pas forts. Ils ne sont pas 
rares, ceux qui touchent 
1 700 F ou 1 800 F, d'au
tant qu'il y a un fort pour
centage d'intérimaires. Et 
même les ouvriers davan

tage qualifiés, comme les 
monteurs, touchent moins 
qu'ailleurs : 21 F de l'heu
re, alors que chez Del 
Duca par exemple, un 
receveur gagne à peu près 
24 F de l'heure. Dans ces 
conditions, risque de fer
meture et salaires inférieurs 
à la moyenne, beaucoup 
ont essayé de t rouver 
mieux, d'autant que les 
perspectives de lutte n'é
taient pas claires, 

L a lutte actuelle n'est 
pas fac i le à mener : 
1 heure par jour, c'est 
assez facile à tourner pour 
la direction. S'i l y a un 
tirage è faire, elle demande 
à la maîtrise d'accélérer en 
fonction des heures de 
grève, et le tirage peut se 
faire. Pour chaque catégo
rie, apprécier les résultats. 

des débrayages n'est pas 
facile : les monteurs sa
vent qu'ils ont plusieurs 
numéros d'avance, et que 
sauf sur le torchon Détec
tive les débrayages n'ont 
pas d'effet. Les «lynos» 
essaient de débrayer au 
moment où l'on sort Jour 
de France. En assemblée 
générale, plusieurs grévis
tes, en particulier parmi les 
ro tat iv is tes, ont c r i t iqué 
cette forme de lutte, mal
gré tout, peu efficace. 

A l'issue des négocia
tions, les délégués C G T 
ont présenté les 60 cen
times comme une victoire. 
Il faut les prendre, pour 
conserver l 'un i té . Après 
avoir dû accepter une re
vendication uniforme, sous 
la pression des ouvriers, ils 
commencent à mettre en 
avant tous les obstacles à 
la lutte : le fait que la botte 
soit dans une situation 
précaire... «il ne faut pas 
faire fuir les clients», la 
situation politique qui fait 
que les banques ne dé
bloquent rien, qu'il vaut 
mieux attendre le résultat 
des élections, en quelque 

sorte. 
Mais après toute une 

série de luttus trahies ces 
dernières années, une 
grande partie de travail
leurs n'ont plus confiance, 
et ils veulent poursuivre. 
Malgré une forte contesta
tion de ce système, les 
dirigeants C G T ont réussi à 
imposer un vote à bulletin 
secret : «Le vote à main 
levée, ça ne veut rien dire, 
tout le monde est entrafné, 
sans réfléchir...». Toutes 
ces opérations de vote 
auront duré plusieurs jours, 
pour que toutes les équipes 
soient touchées... 
S i la grève était arrêtée, 
cette manœuvre diviserait 
une fois de plus les ou
vriers selon leur corpora
tion, les rotativistes étant 
déterminés à se battre, 
d'autant qu'ils ont réussi a 
entraîner dans la lutte la 
majorité des gars : à l'é
quipe de nuit, au début du 
mouvement, seulement 4 
gars débrayaient. Au bout 
de quelques jours, les 32 
d e l 'équipe éta ient en 
lutte ! 

Salon de l'agriculture 

L'AGRICULTURE 
DE COMPÉTITION S'ÉTALE 

e> Pendant toute cette sema ine s 'es t t enu è la Porte 
de Versa i l les le 15* Sa lon de l 'Agr icu l ture. C o m m e 
chaque année, prés de 1 mi l l ion de v is i teurs sont 
v e n u s a u Sa lon . Pa rm i e u x , les h o m m e s d 'a f fa i res, 
les gros agr icu l teurs cap i ta l i s tes v iennent s ' infor
mer du dernier modèle de la mach ine qu' i ls vont 
devoir acheter . Ma is parmi ces v is i teurs a u s s i , des 

Le salon 78 est à l'image 
des précédents salons de 
l 'agr icul ture et de la 
mach ine agr icole : les 
mêmes «attractions» (ex
position canine par exem
ple), les mêmes exposants. 
Les machines sont encore 
un peu plus grosses, elles 
valent un peu plus cher. A 
peine 2 % des exploitations 
agricoles en France peu
vent prétendre acheter les 
plus g rosses présentées 
ici. Mais les petits agricul
teurs ne sont pas oubliés 
pour autant. Les appels à 
la modern isat ion, à la 
restructuration des exploi
tat ions sont i ncessan ts . 
C'est l'image de «l'agri
culture d'exportation», de 
l'agriculture «compétitive» 
qui est déversée partout. 
Cette agriculture qui ne 
doit surv iv re qu 'avec 
300 000 exploitations, cette 
agriculture, qui va éliminer 
tous les petits et moyens 
paysans qui n'auront pas 
-fait de plans de dévelop
pement, elle est concen
trée là, au salon de l'agri
culture. 

Les firmes agro-alimentai
res y ont une belle place, 
la F N S E A aussi : dans un 
endroit bien central pas 
très éloigné de l'entrée, un 
stand imposant. Face à lui, 
bien sûr le Crédit agricole : 
le stand est fait de trois 
petits guichets (dont un 

agr icul teurs pour qui c 'est le seul voyage de 
l 'année, déambulent de s tand en s tand . Pour 
beaucoup d'entre eux , pas quest ion d 'acheter tel le 
ou tel le mach ine , le Crédi t Agr ico le ne leur prêtera i t 
pas l 'argent et de toute façon , leur explo i tat ion est 
b ien trop peti te pour ces énormes mach ines I 

sur les relations internatio
nales du Crédit, pour aider 
les exportateurs t| et d'une 
structure en losange ou
verte de deux côtés et 
entourée de glaces. 

Fart pour être traversé, 
«poreux» comme disent les 
animateurs, le stand du 
Crédit agricole se veut 
attirant sans être impo
sant : toute une tactique I 
Un autre stand s'impose à 
cet étage où l'on trouve 
concentrées les structures 

qui encadrent la paysanne
rie. Sous un insigne formé 
d'un trèfle à quatre feuilles 
se trouvent associés les 
quatre «porte-malheur» de 
la petite paysannerie : les 
exper ts géomètres fon
ciers, les experts-compta
bles, les notaires qui in
forment sur les G F A et les 
huissiers de justice ! De 
quoi faire une bonne res
tructuration I A cet étage 
aussi, le journal agricole du 
P C F , La Terre distribue 
renseignements et abon

nements à tarif réduit : 
une autre forme d'enca
drement I 
Salon de l'agriculture capi
taliste, de la mécanisation 
et du «développement», de 
la banque et des fermes, 
ce salon 78 est l'image 
avancée de l 'agr icul ture 
d'exportation, «compétiti
ve» qui se met en place, 
écrasant sur son passage 
tous les paysans «non 
rentables». ( 

Nadine C H A T R A S 

Reprise chez Rhône-Poulenc 
(Colmar) 
CERTAINES REVENDICATIONS 
ARRACHÉES 
Mais tout n'est pas réglé 

La majorité des 750 travail
leurs de l'usine de Rhône 
Poulenc, à Colmar, après 
15 jours de grève, viennent 
de reprendre ' l e travail. 
L e u r s r e v e n d i c a t i o n s 
étaient les suivantes : ré
duction du temps de. tra
vail hebdomadaire à 40 
heures, une somme de 50 F 
pour tous destinée à pallier 
au manque â gagner de 
décembre, mois au cours 
duquel du fait de 8 jours 
de chômage partiel, les 
salaires furent considéra
blement amputés. Autre 
revendication, une prime 
dite de qualité de 20 F, 
correspondant à la qualité 
du travail effectué et enfin 
l'ouverture rapide de né
gociations pour une aug
mentat ion des sa la i res . 
Qu'ont arraché les grévis
tes ? 

Laréductiond'horaireà40 
heures pour tous, sans 
diminution de salaire, ce 
qui a en plus pour consé
quence l'octroi de jours de 

congés supplémentai re» 
pour les travailleurs de 
l'équipe de nuit. C'est de 
loin le principal acquis. 
45 ouvr iers de l 'atel ier 
filature obtiennent un coef
ficient supplémentaire, soit 
une augmentation de salai
re. 

Acquis similaire, pour les 
travailleurs d'un autre ate
lier mais au 1*' janvier 79. 
En. ce qui concerne la 
prime de progrès, les ou
vr iers n 'obt iennent p a s , 
par contre, une somme 
fixe pour tous comme ils 
l'exigeaient, égale au tra
vail de 1 " choix que tous, 
estiment effectuer. La di
rection n'accorde qu'une 
prime de 10 F, et ce au 
bout de deux mois, si la 
qualité s'améliore de 0,2 % 
(unité de mesure). 

Pour un militant syndical 
C F D T interrogé, «on ne 
sort pas bredouille, mais 
on ne chante pas non plus 
cocorico». 

Gannat (Allier) : 
250 ouvriers occupent 

contre le blocage 
de leur salaire 

La presque totalité des 290 travailleurs d'une 
entreprise de Gannat, dans le département de l'Allier 
spécialisée dans le traitement de l'aluminium, sont 
actuellement en grève avec occupation de leurs 
locaux de travail depuis mercredi. 

Les grévistes exigent le respect par la direction de 
l'entreprise d'un certain nombre d'accords arrachés 
ces derniers mois et notamment un accord sur 
l'augmentation des salaires. 

CIT Alcatel : 4 militants 
syndicaux menacés 

de licenciement ! 
Bientôt deux mois de lutte pour 80 % des 4 000 

travailleurs et travailleuses des chantiers de la CIT 
Alcatel (pose et réparation des centraux téléohoru-
ques). A plusieurs reprises, des délégations de 
travailleurs sont montés de. toute la France, au siège 
du trust, au Plessis Robinson, dans la région 
parisienne, et ont «retenu» une fois un certain nombre 
de directeurs. Alors que ceux-ci se refusent à 
négocier sur les revendications salariales, de condi
tions de travail, et d'autres, la direction générale vient 
de mettre à pied, pour une durée indéterminée, 
comme ô Général Motors 4 délégués syndicaux. Elle 
vient d'entamer une procédure de licenciement contre 
eux I 

F T D ( P L A I N E S T DE
NI S I : R E T E N U E S U R 
L A P A Y E D 'UN D E L E 
G U E I 

La direction de l'en
treprise France Trans
port Domicile {FTD) è 
la Plaine St Denis n'y 
va pas de main morte 
avec les délégués syn
dicaux, en violant de 
surcroît le code du tra
vail. 

Un délégué CGT jugé 
trop combatif, après 
avoir été menacé de 
mort par les sbires de 
la direction, a été pé
nalisé sur sa paye, 
d'une somme de 
760 F! 24 heures plus 
tard, il e reçu une 
l e t t r e l'avertissant 
d'une saisie pour son 
logement I 

S N I A S ( S U R E N N E S ) : 
242 L I C E N C I E M E N T S 

La direction de la 
SNIAS, à S u r e s n e s . 
dans le département 
des Hauts de Seine, 
vient d'annoncer son 
intention de licencier 
242 travailleurs. La se
maine dernière, dans la 
nuit du 9 eu 10 mars, 
elle a même fait en
lever le poste de travail 
d'un délégué CGT pour 
bien montrer aux tra
vailleurs qu'il ne servk 
rait à rien de riposter f 
Les travailleurs se sont 
alors mis en grève d'a
vertissement, et ont 
enlevé les fauteuils du 
bureau directorial pour 
les expédier au siège 
social de l'entreprise I 
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INTERNATIONAI 

UN PROCES-TEST 
CONTRE LES DROITS 
DE LA DÉFENSE 
Interview de MAÎTRE BERNARD K E M P F 
du barreau de Francfort Recueilli par Anne R H E I N 

• Maît re Eberhard Kempf est un d e s six avoca ts qui 
assumen t la défense dans le procès de K laus 
Cro issant . Dans l ' in terv iew qu' i l v ient de nous 
a c c o r d e r , m a î t r e K e m p f s o u l i g n e a v a n t tou t 
commen t dans ce procès où les défenseurs d 'un 
avoca t s e trouvent eux-mêmes m is en accusa t ion , 
l 'Etat a l lemand teste jusqu 'où il pourra al ler dans la 
l iquidation des droits de la défense. 

QDP : Le procès con
tre Klaus Croissent a été 
reporté, jeudi dernier, 
quelques heures après 
son ouverture, les avo
cats ayant refusé de se 
soumettre è des fouilles 
corporelles. Pour que/les 
raisons avaz-vous refusé 
et protesté publique
ment contra de tel/es 
procédures ? 

Kempf : Il y a deux 
ra isons . D 'une part, il 
s'agit là d'une atteinte au 
droit de la défense dans ce 
cas précis. On reproche à 
Croissant d'avoir abusé de 
ses droits de défenseur. En 
nous fouillant, on veut 
faire croire là encore que 
nous abuserions de nos 
droits de défense. Donc en 
tant qu'avocats suspects 
d'avoir abusé de nos droits 
nous n'aurions pas le droit 
de défendre un prisonnier 
accusé justement de s'être 
servi de ses droits de 
défenseur dans des buts 
criminels. 

D'autre part, nous som
mes, par principe, opposés 
à toute mesure de fouille. 
Nous estimons que l'accès 
au tribunal doit être garanti 
à tous de la même façon. 
Ce qui ne veut pas dire, 
que nous accepterions des 
fouilles, si le procureur et 
les juges, eux, acceptaient 
de se faire fouiller. 

— Quelle est pour 
vous l'importance du 
procès contre Klaus 
Croissant ? 

IL F A U T I M P O S E R 
L E S D R O I T S DE 

LA DÉFENSE 

— Dans le procès Crois 
sant, il s'agit fondamenta
lement de la défense des 
droits de la défense. L'ac
cusation contre Croissant 

repose sur l'argumentation 
selon laquelle, en défen
dant les membres de la 
R A F , il se serait rendu 
coupable d'actes criminels. 
C'est Croissant et nous qui 
sommes accusés dans ce 
procès - e n notre qualité 
de défenseurs. Avec ce 
procès, il s'agit pour le 
régime de délimiter jus
qu'où les droits de la 
défense peuvent être res
treints. 

D'autre part, il ne faut 
pas perdre de vue que la 
défense, il faut toujours 
l'imposer —et non seule
ment dans les procès de 
ce type— et qu'il y aura 
toujours une lutte à mener 
contre tout ce qui la 
restreint. Tant qu'il s'agira 
d'une défense conséquen
te et radicale, elle sera 
toujours indésirable et su
bira toujours des restric 
tions. C'est pourquoi je 
n'aime guère faire la diffé
rence entre procès politi
ques et procès qui seraient 
donc forcément non-politi
ques. J e pense qu'il se 
déroule quotidiennement 
en Allemagne des procès 
où la justice et l'Etat 
réussissent à restreindre 
gravement la défense. Il y 
a des procès dont le 
caractère politique est évi
dent, mais les autres ne 
sont pas moins politiques 
dans la mesure où ils sont 
une forme de répression 
des masses par l'Etat. 

- Le procès contre 
Klaus Croissant se trou
ve donc entravé par 
toute une série de res
trictions de la défense, 
dont les dernières en 
date, les «lois enti-ter-
roristes», ont été adop
tées il y a quelques 
semaines. 

— Les modifications de 
la procédure pénale ont 
accompagné toute la pro
cédure d ' ins t ruct ion du 
procès Croissant. Il y a eu 
les mesures législatives 
prévoyant qu'un accusé ne 
pouvait être défendu que 
par trois avocats au maxi
mum, et qu'un avocat ne 
pouvait défendre qu 'un 
seu l accusé dans une 
môme affaire. Cette der
nière mesure a été prise 
pour liquider la défense 
collective dans le procès 
de la R A F à Stammheim. 
Après, s'y est ajoutée la loi 
sur l'exclusion des avo
cats. Ces lois sont appli
quées, aujourd'hui, d'une 
façon de plus en plus 
étendue. Il suffit mainte
nant d'un simple soupçon 
de complicité pour exclure 
un avocat. Les dispositions 
relatives à la défense col
lective sont observées de 
manière très stricte : parce 
que je suis délenseur de 
Klaus Croissant, on veut 
m'exclure maintenant de la 
défense d 'un prisonnier 
accusé d'appartenir à l'as
sociation «terroriste» Haag 
Meyer sous prétexte qu'il 
ne s'agirait là que d'une 
seule et même affaire. 

A côté de ces mesures 
législatives, d'autres mesu
res sont prévues qui limite
ront de plus en plus les 
libertés de la défense dans 
les procédures mêmes. Le 
droit de l'accusé et de ses 
défenseurs de faire une 
déclaration à tout moment 
pendant le procès a été 
restreint : maintenant ils ne 
peuvent intervenir qu'après 
les témoins. 

I N T E R D I C T I O N 
P O U R L A DÉFENSE 

D E C O N V O Q U E R 
D E S TÉMOINS 

Le droit du défenseur de 
convoquer des témoins se
ra supprimé : le tribunal 
seul disposera désormais 
de ce droit. C'était pour
tant let c'est encore! un 
droit extrêmement impor
tant de la défense surtout 
dans les cas où l'on 

Corne de l'Afrique 
Nouveaux marchandages 
soviéto-US 

A Addis-Abeba. la junte 
de Mengisui vient de dé
clarer que la demande 
somalienne concernant le 
retrait des troupes soviéto-
cubaines de la région est... 
une «des mesures visant è 
réduire la souveraineté de 
l'Ethiopie.» Mengistu a 
même ajouté que le fait de 
demander le retrait des 
soldats cubains et des 
exper ts soviét iques qui 
sont on Ethiopie est une 
«ingérence dans les affai
res intérieures éthiopien
nes». 

D'autre part, l ' U R S S au

rait fait savoir aux Etats-
Unis «qu'elle userait de 
toute son influence pour 
réduire le nombre des sol
dats cubains en Ethiopie, 
une fois que... les combats 
auront pris fin». Alors que 
les soldats cubains jouent 
le rôle de mercenaires du 
social-impérialisme, on 
mesure là toute l'hypocri
sie des propos soviétiques. 

Pendant ce temps, les 
conversations se poursui
vent entre l'ambassadeur 
soviétique aux États-Unis, 
Dobrynine, et le secrétaire 

d 'Eta t amér icain. C y r u s 
Vance. Les États-Unis et 
l ' U R S S auraient l'intention 
d'utiliser l 'OUA (Organisa
tion de l'Unité Africaine) 
pour tenter de mettre sur 
pied une prétendue «force 
de paix». Il s'agirait en 
somme de transformer cet
te organisation des pays 
africains en un instrument 
de la rivalité des super
puissances. A Mogadicio, 
le secrétaire général J u 
F L S O a souligné nue le 
retrait des forces somalien
nes ne signifiait aucune
ment la fin de la guérilla. 

pouvait s'attendre à ce que 
le tribunal, seul, ne cite 
pas ces témoins. Toutes 
ces mesures sont justifiées 
par la prétendue nécessité 
«d'accélération des procé
dures pénales». 

— Quelles sont les 
conditions de détention 
de Klaus Croissant ? 

— Au début, les condi
t ions de détent ion de 
Croissant ont été fixées de 
manière extrêmement sé
vère : des contrôles perpé
tuels, un geôlier posté jour 
et nuit devant la cellule qui 
l 'observait constamment 
par le guichet, ce qui crée 
une tension insupportable. 
Puis, contrôles toutes les 
cinq minutes, puis tous les 
quar ts d 'heure. Mainte
nant les contrôles ont lieu 
10 lois par jour et trois fois 
par nuit. 

Ces contrôles incessants 
sont justifiés par le préten
du risque de «suicide pour 
démonstration politique» : 
ce terme a été introduit 
après que les experts aient 
exclu le risque de suicide 
pour raisons psychologi
ques dans le c a s de 
Croissant. 

D E S M E E T I N G S 
C O N T R E L E P R O C E S 

— Comment ce pro
cès a-t-il été préparé 
dans les mess-médias, 
et quelle est la réaction 
de la population à ce 
procès ? 

— Les journaux en ont 
régulièrement parlé en mê
lant adroitement le faux au 
vrai. Souvent c'est sur les 
détails qu'ils mentent, ils 
ont écrit par exemple que 
Croissant était accusé pour 
appartenance à une asso
ciation terroriste, ce qui 
n'est pas vrai : c'est jus
tement l'accusation rejetée 
par la Cour française. Ou 
bien ils parlent de «l'ex-
avocat» Cro issant bien 
qu'il soit toujours avocat. 
Et ainsi de suite. Mainte
nant j 'ai l'impression que la 
presse est plus prudente, 
c 'estcequej 'a i pu constater 
pour les articles sur l'ou
verture du procès, par 
exemple. 

Dans l'opinion publique, 
l ' intérêt est vif . Des 
meetings ont été organisés 
pour se préparer au procès 
pour informer, et pour 
dénoncer. Les avocats se 
sentent concernés en pre
mier lieu : cela se ma
nifeste, par exemple, par la 
participation d'un membre 
de l'Association allemande 
des avocats à ce procès, 
ce qui prouve en même 
temps que ce sont bien les 
droits de la défense qui 
sont en jeu. Dans ce sens, 
le procès concerne, du 
côté des avocats, 'tout le 
barreau, et du côté des 
accusés tous ceux qui sont 
traînés devant les tribu
naux par l'Etat allemand. 

Après mars 78 : 
la France 

face aux moyens 
de pression 

des 
superpuissances 

( 2 ) La dépendance 
commerciale 

Dans le cadre de leur rivalité avec l 'URSS, les 
Etats-Unis, sont décidés à renforcer leur influence sur 
l'Eurcpe, et donc sur la France où l'évolution de la 
situation politique a une portée qui dépasse largement 
ses frontières. L'éventuelle arrivée du PCF au pouvoir, en 
ouvrant la possibilité d'un resserrement dos liens de la 
France avec Moscou, favoriserait une importante 
modification du rapport de forces en faveur de l 'URSS, 
sur le continent européen. Les Etats-Unis n'hésiteraient 
pas alors à peser plus fortement sur l'impérialisme 
français, pour faire obstacle à une telle évolution des 
choses. L'efficacité des pressions américaines, en ce qui 
concerne le plan économique, peut être d'autant plus 
grande que l'Impérialisme français se trouve plus 
largement que jamais, imbriqué dans l'ensemble de 
production des pays occidentaux, et surtout dans un 
ensemble de production européen. Seule la conquête du 
pouvoir par les travailleurs, avec la rupture à l'égard des 
relations impérialistes qu'impliquerait une économie 
socialiste, pourrait empêcher la France d'être le jouet des 
ambitions contraires des USA et de l 'URSS. 

A l'occasion de la crise du dollar à partir de 70, puis de 
la hausse des prix du pétrole en 1973, la fragilité des 
positions françaises acquises durant la période gaulliste, 
au sein du monde occidental industrialisé, a été 
pleinement mise en lumière. Depuis 1973, la bourgeoisie 
française est agitée par une intense discussion sur la 
politique industrielle à suivre pour assurer à l'impérialisme 
français une place «honorable» par rappon aux autres 
impérialismes. Dans cette discussion sur la politique 
industrielle, l'enjeu consiste à définir les «créneaux», les 
types de production qu'il faut assurer à tout prix pour se 
trouver en bonne position pour le partage des places et 
éviter ainsi de se retrouver dans une dépendance accrue 
â l'égard des autres pays occidentaux, en étant doté 
d'une capacité moindre face aux concurrents. 

Les 20 dernières années ont vu un profond 
changement de l'économie française, un changement qui 
se traduit dans ces chiffres : de 1954 à 1973 la population 
agricole est passée de 26,1 %à!2.1%de la population 
active, la population industrielle de 2 8 , 8 % à 39 ,2%. 
Cette transformation a correspondu à la politique 
gaulliste qui a tenté de doter l'impérialisme français d'une 
industrie suffisamment puissante pour s'affirmer face aux 
Etats-Unis et constituer un pôle pour l'émergence d'un 
ensemble européen indépendant et concurrentiel. La 
disparition de l'empire colonial français d'une pan, le 
renforcement de la concurrence en Europe depuis la 
signature du traité de Rome instituant la CEE d'outre 
part, faisaient obligation à l'impérialisme français de se 
redéployer. L'impérialisme français est ainsi parvenu au 
cours des années 60 â assurer la transformation de son 
économie de telle sone que son poids économique (4* 
oxponateur mondial) soit loin d'être négligeable. 

Ceci s'est traduit en particulier par un accroissement 
considérable des relations commerciales de la France 
{dont le commerce a triplé en valeur de 62 à 70 et plus 
que doublé depuis), en même temps qu'une modification 
profonde de la structure de ce commerce extérieur, tant 
géographiquement que dans sa composition. 

Géographiquement, de 1960 à 1976. les échanges 
orientés prioritairement vers l'ex-empire colonial (zone 
franc) ont été réorientés largement vers l'Europe 
occidentale, aussi bien pour les exportations que pour les 
importations. Tandis que s'affirmait, durant la période 
gaullise, l'acquisition de positions relativement solides 
pour l'Impérialisme français, dans certains secteurs, grâce 
à la restructuration industrielle, en même temps, se 
développait une interdépendance plus grande de celui-ci 
avec les pays ouest-européens. Ces pays tels que 
l'Allemagne fédérale, peuvent constituer d'importants 
points d'appui pour les pressions américaines sur la 
France. 

Exportations en % vers 

1960 
1976 

CEE 
29,7 

Zone Fr. 
30 % 

5 0 , 7 % . 5,1 

Importations en % vers 

1960 
1976 

CEE 
29,4 
49,6 

Zone H 
22,7 
3,5 

Demain : la restructuration des échange»- et la 
dépendance. 

Grégoire C A R R A T 
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• Nous publ ions ci-après la plupart des résul tats da 
122circonscrlDt ions dont les sondages et les études 

• ' accorda ien t à dire qu 'e l les sera ient «décisives». 
Nous evons chois i un éventai l relat ivement large 
afin de pouvoir mieux apprécier les tendances du 
scru t in . Un raz de marée de la gauche eût concerné 
l 'ensemble de ces c i rconscr ip t ions On verra que ce 
n'est pas le c a s . et que les bal lotages restent 
favorables è la droi te dans de nombreux endroi ts 
où la gauche entretenait des espoirs . La publ icat ion 
de l ' intégral i té des résultats dans ces c i rconscr ip 
l ions permet de se faire une idée assez précise des 
chances de chacun au second tour : il suf f i t pour 
cela d'addit ionner, è droite c o m m e è gauche, 
l 'ensemble des voix dont on sait déjà qu'el les se 
regrouperont autour des deux candidats les m ieux 
placés dans chaque camp. 

Des résultats mo ins prévisibles sont bien sûr 
inhérents à un tel sc ru t in . C 'est pourquoi cer ta ins 
dos résultats que nous publ ions sont d 'un Intérêt 
l im i té , a lo rs que d 'aut res c i rconscr ip t ions non 
citées ic i seront l 'enjeu d'une rude batai l le. 

A la sui te de c e s résul tats détai l lés, nous publ ions 
la liste des députés élus où réélus a u premier tour, 
ainsi que la l iste des c i rconscr ip t ions où le 
bal lotage est favorable pour c h a c u n des part is. 

A v e c l 'ensemble de ces tab leaux, et pour autant 
que les dés is tements s 'opèrent c o m m e prévu, on 
peut avoir une idée de la composi t ion da la future 
assemblée nat ionale. 

LES 122 CIRCONSCRIPTIONS 
QUI POUVAIENT 
CHANGER DE MAIN 

A L L I E R 

1* circonscription (Moulins) 
d.S. : Hector Rolland (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Josianne Minville (LOI 1.76 
Jean-Paul Démoulé ( P I S ) . . 0 
Pierre Guinsumin (PC) 25.64 
Jean-Paul Desgranges ( P S ) . . 24,44 
Joseph Brst (Eco) 2,08 
Hector Rolland (RPR) 44.53* 
Robert Boulet (UFBSI 1.54 

2" circonscription (Montluçon) 
d.s. : Maurice Brun (PSD) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michéle Roux (LO) 
Alain Montaufray ( P I S . l 
Pierre GoWberg (PC) 
Albert Chaubart (PS) 
Maurice Brun IPSOI 
J P. Goutemot (RPR) 

A L P E S M A R I T I M E S 

1 — cire. (Nice. 1, 2 et 3) 
d.s. : Virgile Barel IPCI 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Pauleite Delpont (LOI 
Charles Caressa IPC) 
Gilbert Accolla IPS) 
Francine Isoard (UGP) 
Paul Combes (E. 78) 
Claude Bouttau (Job) 
Gérard Bosio (Rad.) 
Charles Ehrmann (UDF-PR) 
Pierre Martin (OC) 
Gisèle Alats (PFNI 

3" circonscription 
(Nice 6-, Puget Th l 

d.s. : Jacques Dumas La i roi le (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Joél Crlstofsr i (UOPDP! 
J . P . Cristobal 1101 
Ma rie-Catherine Dardel ( P . I . S ) . . . . 
Virgile Pasquettl (PC) 
Séraphin Plnto (PS) 
Jean Hancy (MRG) 
Jean-Loup Hay IUGP) 
Anne Adjadj (Eco. 78) 
Marcel Panizzoh (Job.) 
Fernand lesrt (UDF PR) 
Pierre Louis Cnqui (RPR) 
Pierre Snabra (F.N.J 

A R D E C H E 

circonscription 
(Privas) 

d.S. : Pierre Cornet (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Pierre Blssey (LO) 1.47 
Henri Chaze (PC) 25,38 
Robert Chapuis (PS) 20.40 
Charles Ebert (div. g.) 1,82 
Jean Claude Picard IE . 78) . 4,46 
Régn Prrvat 
de Frsssnel (Job.) 0.60 

Eco 78 4.46 
Pierre Cornet (UDF-PR) 30,16*) 
Georges Chagonnot (RPR) 16,71 

A R D E N N E S 

1» circonscription (Mézières) 
d.s. : Lucien Meunier (RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Louis Oman ILO) 2.97 
Alain Léger (PC) 26.52 
Roger Mas (PS) 25,12 
René Weber (UDF-PRJ 18.79 
Hilaire Flandre IRPR) 22.07 
Vassal IDC) [M 
Gérard Parizano (div. dr.) . . . 2.60 

3" circonscription (Sedan) 
d.S. : Henri Vin 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Laurence Souligner (LO) 1,69 
Guy Ray (P.l S . l 1.21 
Raymond Goury IF . aut I . . . 2.00 
Claude Soulet (PC) 18,00 
Jean François Drombv (PSI . .26,90 
Jacques Sourdise IRPR) 47,341 
Bernadette Pasouer (Div. dr.l 1,48 

C A L V A D O S 

2« circonscription (Lksieux 2", 
Falaise) 
d.s. : Robert Bisson (RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Roger Jourdin (ext. g.) 
Claude Weidmann IF aut.) 
Huguetw Pouteau (PC) 
Henn Demie (PS) 
A. de RouviUe (UDF CDS) 
Robert Bisson (RPR! 
Jean Cadou (FN) 
Claude Bignon Is.e.l 

Gérard Deuil IUFBS) 
Helen Bareix (div.) 

3" circonscription (Confolens) 
d.s. : Michel Alloncle IRPR) 
Inscr i t ! : 
Exprimés : 
Roland Noulaud (LO) 
André Soury (PC) 
Jean Reyiat (PS) 
Michel Alloncle (RPR) 
Marcel Boitent (DC) 

C H A R E N T E 

1* cire. (Angoul lmel 
d.s. : Raymond Rôthoré (RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Michel Debcouf (LO) 
Louis Ferrand (PC) 
J M Boucheron (PS) 
Martial Pouret (UDF PR) 
Roland Ch.ron (CNIPI 
Raymond Rélhoré (Div.M) .. 

C H A R E N T E 
M A R I T I M E 

2> circonscription IRochefort l 
d.s. : Jean-Guy Branger (RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
M. H. Mermisso (LO) 
M.-H. Pillel (F aut,) 
Gérard Moreau (PCI 
Michel Fort (PSI 
Jean Mono IRsd.) 
Bernard Rideau (UDF PRl 
F. Heitwonner (RPR) 
J . G Branger Idiv. m.) 
Maurice Gieules IDiw.MI 

3" circonscription ISt Jean 
d Angefyl 
d.s. : André Brugerolle (CDS) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Annick Cottereau (LO) 3,22 
Jean Boucher (PCI 18,77 
Roland Beix (PS) 30,40 
Roger M Acheta IPSDI 1,91 
Roland Soleau (PR) 6,75 
Y. Chanu de Limur (RPR) . .. 38.96 • 

C H E R 

1* circonscription (Bourges) 
d.s. : Raymond Boisdé ( P R ) . . . . 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Colette Cordât (LO) 1 
Ncelle Delhomme (P.l S o c . l . 0 
Jacques Rimbault IPC) 34 
Charles Parnet IPS) 15 
Jacques Malvaux (PSD) . . . . 2 
J . F . Denlau (UDF PRl 44 

C O R R E Z E 

2* cire. (Brive) 
d.s. : Charles Ceyrac (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michel Moumelas (LO) ' ,95 
Jacques Chaminode (PC) . . . 24,86 
J X . Casseing (PSI 20.82 
Jean Charbonnel IFRPI 19.41 
Stanislas F s M (RPR) 32.96. 

C Ô T E D ' O R 

2' circonscription (Dijon Nord 
et Est) 
d.s. : Henri Bergar (RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Paul Garrigues ( U O P D P ) . . . 0,4 
André Fruthiot (LO) ' - 3 
Aimé Thirard (P LS . ) W 
Denis Clerc (F . sut.) M 
M X Ysne» (PC) '2.1 
Hervé Vou*ot (PS) 31,3 
Raymond Cètre (Job.) 2,8 
Henn Berger (RPR) mff» 
B. De Pimodan (DC) 2 

3" cire (Beaunel 
d.s : Pierre Charles (MRGI 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Jacqueline Lambert (LO) 
Guy Veillât (PC) 
Piene Charles ( M R G ) . . . 
Marie-René Pytel (E 78). 
Stéphanie Heinen (Job) . 
J . P . Lecat (div. m.), a.d. 
J . Meupoil (UFBS) 

.59 
.82 
.57 
.98 
.33 
. 7 1 . 

2* circonscription (Vlerzonl 
d.S. : Jean Boinvillmrs (RPR) 
Inscri ts: 
Exprimés : 

I J . J . Prodhomme ILO) 
i Michel Ledrsu (P . I S ) 

Fernand Micouraud (PCI 
J . P . Rousseau (PSI 
J . F . Aussudre (Job.) 
Jean BoinviWers (RPR) 
Pierre Malraux Is.e.) 

3 ' Cire. (St Ain.nul; 
d.s. : Maurice Papon (RPR! 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Odile Quiviger (LO) 2,67 
Lionel Magnier (Aut. Eco.) . . 1,84 
Laurent Bilbeau IPC) 32,46 
Berthe Fiévet (PSI 14.56 
Michel Blanchard ( M R G ) . . . . 2,46 
Maurice Papon IRPRI 46.02' 

C Ô T E S D U N O R D 

«•cire (Gulngsmp) 
d.s. : Edouard Olbvro (CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Geneviève Rabillard I L O ) . . . . 0,95 
François Loizour IPC) 29,36 
Maurice Briand (PS) 22,23 
Anne Rosain IE. 78) 2.49 
Edouard Ollivro IUDF CDSl . 33.861 
Pierre Pasquiou (div. m.) 9,34 
Jean Rabnel I FN) 0,12 
Patrick de Quelen ( R é g i . . . 1.65 

5* c ire. (Lannlon) 
d.s. : Pierre Bourdeltes (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés 
Philippe Guégan ILO) 
André Jestin (sut. éco) 
Jean Le i.vj.invr (PCI 
Pierre Jagodet (PS) 
Yvon Bonnot (UDF CDSl 
Léon Boutbien (RPR) 
J . Y . Arhant Idiv. m.l 
Daniel Giraudon (Rôg.l 

D O R D O G N E 

1 ' cire. (Périgueux) 
d.s. : YvesGuéna (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 

Fortunée Cattan (LO) , , 1,05 
Josiane Lecointre (F . aut.) .. 1,49 
Roger Gorso (PC) . . . . 2 7 , 5 6 
Christian Defarge (PSI .22,30 
J . M . Michel (E 78) . 0,87 
Yves Guéna (RPR) 45,74» 
Jacques Ricard (FN) 0,99 

D O U B S 

1 " c i re. (Besancon) 
d.s. : Georges Bolard (RPRi 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Jacques Roy ( U O P D P ) . 
M.F. Roche (LO) 
Martine Bultot IP. I S.) 
Charles Piaget (F a u t . ) . . . 
Martial Bourquln (PC) . . . 
Joseph Pinard (PS) 
J . M . Junqo (PDS) 
Michel ilitt.if.l (UDF) . . . . 
Raymond Tourrain (RPR) 
Michel Oidiet (FN) 

. 0,23 
. 1,28 
. 1.34 
. 3.08 
.12,66 
.30.601 
. 1,07 
.21,88 
.27,56 

0.33 

D R Ô M E 

1 " cire. (Valence) 
d.s. : Roger Ribadeau Dumas 
(RPR) 
Inscri ts : 
Exprimés : 
Gilbert Claudoi (LO) 
Michel Ctos ( P I S ) 
Yvonne Allegrot (PC) s 
Rodolphe Pesce IPS) 
Pierre Regottaz (PSD) 
Claude Peyrat (UDF CDS) 
P. Ribadeau Dumas (RPR) 
Jacques Estour IDC) 
Germaine Burgaz IFN) 
Aldo Perak* (PFNI 
Michel Brun (UFBS) 

E U R E 

1* cire. (Evreux) 
d.s. : Pierre Montrais (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
J . P . Hatton (UOPDP) .. 
Lilians Allain (LU) 
Christian Beridel (P. I S . ) . . 
Olivier Dessauw (F . s u t ) . . 
Roland Plaisance (PC) . . . . 
Luc Tinseau (PSI 
Guy Berney (rad.) 
Bernard Peluard (Jobl 
Pierre Montrais UDF PR) 
Jean Louis Debrà (RPR) .. 
Jean Robin (DCI 
Antoine Soanen (FN) 

0.38 
1,10 
0,50 
1.51 

23.39» 
21,54 

1.60 
1.50 

27,08 
19,60 
1.25 
1.15 

E U R E E T L O I R 

1* clr. (Chartres) 
d.s. : Claude Gerbe t (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Lucien La ne hou (LO) 2,42 
Pascal Rivais |P . I S . ) 1.18 
André Essirard IPC) 13.48 
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Suite de l'Eure et loir 

Georges Lemoine (PSI 31.30 
Henri Boutfroy (Job.) 
Michel Castaing (Rad.) 7.52 
Claude Gerbet ( U D F - P R ) . . . . 31.491 
Jean Letievre (RPR) 12,14 
Dominique Foucault IFN) . . . 0,49 

F I N I S T E R E 

2 a cire. (Brest 1) 
d.s : Michel de Bennetot (RPR) 
Inscrits . 
Exprimés : 
Fernand Moysan (UOPDP) 
Le Corre (ext.g.) 0.22 
Dominique Guïllard (LO) 0,20 
André Ficbaut (P. I S . ) 0,76 
Paul Treguer (F aut.) 0,54 
Louis le Roux (PCI 1,63 
F=-ncis le BkJ (PS) 14,19 
Eugène Berost ( U D F - P R ) . . . .29,57 
M. de Bennetot (RPRI 24.28 
Jacques Buisson (PFN) 21,96 
Roland Leprohon (UDB) 0,87 
J . P . Kerbaol (div.) 2,54 

4* clrc. (Morlaix 11 
d.s. : Jean-Claude Rohe) (PR) 
Millo Corre (UOPDPI 0,48 
Jean-Louis Arienberg (LO) . . 0,73 
Michel Marzin (F. aut.) 2,06 
Alain David (PC) 17,24 
Marie Jacq (PS) 27.89» 
F .deBeau l ieu(E78) 2,60 
J . C. Rohel (UDF-PRI 27,44 
Jean Mazeas (RPR) 20.10 
Jules Laurent (FNI 0,04 
Claude le Luc (UDB) 1.38 

H A U T E G A R O N N E 

2* cire. (Toulouse-Centre) 
d.S. : Pierre Baudis (PRl 
Inscrits : 
Exprimés : 
Vincent Lopez ILO) 0,73 
José Chidlonsky (P. I S . ) . . . 0.56 
René Piquet IPC) 20.18 
Gérard Bapt (PS) 25,74 
Michel Teule lUGP) 1,14 
M.C. Auriach IE 78) 4.11 
Pierre Baudis ( U D F - P R ) . . . . 43,65 ' 
Marc Môrouani (Rad.) 1,03 
Christian Inglese I U F B S ) . . . 1.16 
Gilbert Sincyr (FNI 0,73 
M.T. Fourtanier (Choisir)... 0,98 

10* c l rc . (Blaye) 
d.s. : Gérard Oeliaune IRPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean Callignac ILO) 
André Bonnemaison IPC) . . . 
Bernard Madrelle IPS) 
Jean-Michel Forsans ( F R P ) . . 
Gilles Ratia (Eco.l 
Gérard Grasillier (RPR) 
Alain Guirrlec IUDF-CNIP) . . . 
Pterre Sirgue (FN) 

I L L E E T V I L A I N E 

2* c l rc . (Montfort, Rennes) 
d.s. : François Le Douarec (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
J G. Le Cam (UOPDP) 
Jacques Maiolleau (Ext. g.) 
André Pihuit (P. I S . ) 
Raymond Madec ILO) 
Alain Ruellan (F. aut.) 
Christian Benoit (PC) 
J . M . Boucheron (PS) 
Pierre Abbeg (UDF-PR) 
Alain Galesne (rad.) 
F. le Douarec (RPR) i 
Yves Brandeho (PFN) 
Yves Rouger (UDB) 

G E R S 

2 a c l rc . (Condom) 
D.S. : Jean Faget (CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Daniel Desbarats (UOPDP) 
Guy Mouney (LO) 
Michel Ghirardi (F . aut) 
Gérard Lacaze (PC) 
André Cellard (PS) 
A. de Montesquiou 
(UDF-ERRSO) 
Maurice Mésséguô (dlv.o i . . . 

G I R O N D E 

1a c ire. (Bordeaux 1" et 2 ' ) 
d.s. : Jean Valleix (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Bruno Borthury (UOPDP) 
Jacques Maitre (LO) 
Msïté Astruc ( P . l S . ) 
Henriette Poirier (PC) 
Pierre Lalumière ( P S I 
P.A. Bedos (Eco.) 
J . P . Berron (UDF-Radl 
Jean Valleix IRPR) 
Robert Blancan (FNI 

7* cire. (Arcachon) 
d.s. : Emile Durand (PR) 
Inscrits : 
Expr imés: 
Aline Barthélémy (LO) 2.60 
Jean Barrière (PC) 16,63 
Klébar Haye (PS) 27,011 
Pierre Lataillade IRPR) 20,84 
Robert Cazalet (UDF-CNIPI. . 19,77 
Michel Page tdiv.dl 13,15 

9" cire (Llbourne) 
d.s. : Gérard César (RPRI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Monique le Hiie (LOI 
J . C . Cucurull (PC) 
Pierre Lart (PS) 
Robert Boulin ( R P R ) . . . . 

L A N D E S 

I N D R E 

2* cire. (Issoudun, la Châtre) 
d.s. : Maurice Tissandier (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Sylvie Cerveau (LOI 3.02 
Henri Martin IPC) 25,98 
André Laignel (PS) 24,14 
Marcel Rousseau IUGP) 1.23 
Michel Ballanger (Job.) 2,72 
Maurice Tissandier (UDF-PR) 42.90 • 

I N D R E E T L O I R 

2" cire. (Langeais Château-
Renault) 
d.s. : Jean Delanneau (PR) 
Incrits : 
Exprimés : 
Michel Bodry (LO) 1,76 
Daniel Fleury (P. I S . l 1,10 
Renaud Chauvet (F . aut.) . . 2,06 
Gilbert Dupin (PC) 11,76 
Jean Lelong ( P S I 32,01 
Evelyne Michon (PSDI 2,77 
Jean Delaneau (UDF-PR) .. 44.63 
Fabrice O'Driscoll INAF) . . . 0,79 
Serge Brindet (s.e.) 3,07 

I S E R E 

1- cire. (Grenoble Est ) 
d.s. : Guy Cabanel (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Rémy Baldacci ( U O P D P ) . . 0,24 
Jean-Pierre Darmon (LO) '1,29 
Annie Cadenel (P. I S . ) 0,75 
H. Franconie (aut. éco.l . . . . 6,03 
Justine Goy (PCI 21,09 
Odile Sicard (PS) 22,97 
Roland Chevalier (div. g.) . . . 0,92 
Guy Cabanel IUDF-PR) 37,02 • 
Robert Magnin (CDS) 8,63 
Martine Lehideux (FN) 1,00 

7 a c ire. (La Tour du Pin) 
d.S. : Maurice Cattin-Bazin (PR) 
Inscrits : 
Exprimés ; 
Daniele Calmel (LO) 
Henry Jayet (PC) 
Paul Chenguelya IPS 
Daniel Bret (Eco) 
René Mollard (UDF-CDSÏ . . . 
M. Cattin-Bazin IUDF-PR). 
A. Moyne Bressand (Div. m.) 
Gilbert Grenier (PFNI 
Albert Rajou 
J . R . Amon (s.e 

2* cire. IDoIel 
d.s. : Henri Jouffroy (CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michéle Millerot (LO) 
C .Y . Ratte (P. I S . ) 
NoëlTritz (F . aut.) 2,83 
M. Faivre-Picon (PC) 1Ç92 
J . P . Santa Cruz (PSI 25,46' 
Gilbert Barbier (UDF-rad. l . . . 23,07 
René de Menthon ( R P R ) . . . . 22,05 
Henri Lavenir (DCl 4,10 

H A U T E L O I R E 

1" clrc. (Mont de Marsan) 
d.s, : Roger Duroure IPSI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Catherine Jouanneau (LO) . . . 
Jean Lespiau (PC) 
Roger Duroure IPS) 
Christian Ducassou IMRGl . . . 
Michel Baris IE 78) 
Alain Dupré (RPR) 
J . P . Lambert (UFBS) 
Nadine Viot (Choisir) 

3* clrc. (Saint Sevar) 
d.s. : Jean-Marie Commenay 
(UDF-CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Dominique Bardanouve (LO). 
André Curculosse (PCI 
Henri Emmanuelli (PS) 
Alain Dutoya (MRG) 
Jean-Marie Commenay 
(UDF-CDS) 

L O I R - E T - C H E R 

T cire. (Blois) 
d.s. : Pierre Sudreau ICDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Ludovic Szotowski ( L O ) . . . 
Lionel Martin (F. aut.) 
Yves Elbory (F. aut.) 
Pierre Sabourin (PC) 
Alain Rannou IPS) 
Pierre Sudreau (s.e.) 

2 a clrc. (Romorantln) 
d.s. : Roger Conèze (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Claudo Bedu (LO) 3.49 
Jacqueline Delanoue ( P C ) . . . 18,22 
Jeanny Lorgeoux (PS) 27,88 
Roger Corrôze (RPR) 50,4 O 

L O I R E 

2" clr. (Le Puy nord-ouest, 
Brioude) 
d.s. : Louis Eyraud (PS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Georges Abellant (LO) 
Raymond Vacheron (P.te soc.) 
Jean Benoît (PC) 
Louis Eyraud (PS) 
Jean-Luc Mollet (MDSF1 
Jean Proriol IUDF-Pr ) . . . . 

L O I R E A T L A N T I Q U E 

2* cir. (Saint-Etienne Sud-Est. 
Sud-Ouest) 
d.s. : Lucien Neuwirth (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Alain Marquet ILO) 
Jean-luc Monnier (P.le soc.) 
Roger Chariat (F.aut.) 
François Thomas (PC) 
Bruno Vennin (PS) 
Bruno Fulchiron (E.78) 
Jean Pibarot (UDF-PR) 
Lucien Neuwirth (RPR) 
Bernard Gondin IUF8S1 
Georges Rouchouze (FN) 
Eugène Dussart (Div.) 
Francis Rongier (s.e.) 

3 ' clr. (St-Chemond) 
d.s. : André Chazalon (CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
André Moulin (LOI 
Didier Baroltier (P.le soc.) 
Joseph Colomb (F. aut) 1,49 
André Géry (PC) 18.66 
Jacques Badet (PSI 24,04 
Paul Privât (E.78) 
Jean-Pierre Mathieu (Job) 
André Chazalon IUDF-CDS) . 28,87» 
Bernard Magniny (RPR) 15,77 
Gérard Chavagnac (PFN) 

4 ' clr. (Firmlny) 
d.s. : Roger Partrat (CDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jacques Lacaille (LO) 1.26 
Bernard Marcuccilli (P.le soc.l 0,56 
Jean-Paul Chartron (F.aut.) . , 2,71 
Théo Vial-Massat IPC) 37.68< 
Gabriel Gaucher (PS) 12.85 
Robert Palayer (Job.l 5,54 
Jean-Marcel Fouvet ( P S D ) . . 4,83 
Roger Partrat ( U D F - C D S ) . . . 31.32 
Jean-Louis Modrin ( U F B S ) . . 2,39 
Claude Breuil (FN) 0.83 

6" clr. (Roanne) 
d.s. : Alain Terrenoire (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
J . L . Dupuy (UOPDP) 0,22 
Catherine Tou-tùr (LO) 1.17 
Serge Feuqéres (PC) 17,31 
Jean Auroux (PS) 30,76 
Jean-Claude Myard (Eco! . . . 2,57 
Michel Desvignes (UDF-CDS) 8,57 
Alain Terrenoire (RPR) 37,83 
Marcel Debarnot ( U F B S ) . . . . 1.57 

1 * " cir. (Nantes I, I I , I I I) 
d.s. : Alexandre Bolo (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Josette Chauvet (LOI 1,17 
Françoise Chevalier (P. le socl 1,04 
Michel Moreau (PC) 14,17 
Guy Goureaux (PS) 23.79»[ 
Jean-Claude Bonduelle (MRG) 4,44 
Marie-Françoise Gonin (E. 78) 6,92 
Loïc Lemasne (UDF-PR) 21,60 
Alexandre Bolo (RPR) 26,91 
Daniel Le FolHFNl 0,94 

3" cire. (Nantes IV) 
d.s. : Benoit Macquet (RPR) 
Inscrits :. 
Exprimés : 
Michel Kervarec (UOPDP) 
Marcel Landreau (LO) 
Jean BrunaccilP. le soc) 
Joachim Lebot (F . aut.) 
Jean-Yves Coupel (PC) 
François Autain (PSI 
J R Sielried (MRG) 
Loïc Spartel (UDF-PR) 
Benoît Macquet (RPR) 
E. Pointoizeau (DCl 
Jean Hingand (FN) 
S . Gui Ilot-Settior (PFN) 

L O I R E T 

2* cir. (Orléans) 
d.s. : Louis Salle (RPRI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michel Gaurant (UOPDP) 0,48 
Patrick Costard (LO) 1,44 
Christian Deville |P . le soc). 0,83 
André ChÔne (PC) 25,36 
J . C . Portheault (PS) 19.51 
Serge Vasal IMRG) 1.86 
Paul Lacombe (UJP l 0,74 
Philippe Rouillac (Job.) 3,69 
Claude Emonet (UDF-CDSI. . 16,63 
Louis Salle (RPR) 27,87» 
André Chollier (Div majorité). 1,53 

L O T 

2 9 circonscription (Flgeac) 
d.s. : Bernard Pons (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Danièle Mouminoux (LO) 
Antoine Soto (AEO) 
Fernand Vidal (PC) 
Martin Malvy (PS) 
Jean-François Juillet (rad) 
René Merle (E.78) 
Alain Chastagnol (RPR) 

L O T E T G A R O N N E 

3 a cir. (Villeneuve-sur-lot) 
d.s. : Edouard Schloesing (Rad) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jacqueline Forni (LO) 1,65 
Ignace Garray (P. le s o c . l . . . 0,90 
Michel Bordage (PC) 16,92 
Marcel Garrouste (PS) 27,07» 
Edouard Schloesing (urF-rao19.37 
Albert de Redon (PR) 7,20 
Georges Lapeyronie (div. m.l 24,39 
Jacqueline Barrague ( d i v . ) — 2,45 

M A R N E 

1 a , a clr. (Reims 1a' et 3 a ) 
d.s. : Crespin (RPR), (suppléant de 
Jean Talttingerl 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michel Gigerich (UOPDPI 0,27 
Yvette' Lacarrière (LO) 1,23 
Robert Dalbard (P. le s o c . ) . . 0,63 
Claude Lamblin (PC) 25.32» 

Colin (PS) 20,87 
Daniel Escande (UGP) 0,70 
Francis Bastion (E.781 4,16 
Chantai Mazelle lEco.) 0,44 
Jacques Bernard IJob. l 1,20 
Schneiter IUDF-CDS) 24,88 
Kosciusko-Morizet IRPR) 20,24 

2- clr. (Reims 2 a et 4 a ) 
d.s. : Falala (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Johan Thomas (UOPDP) 
Françoise Miard (LO) 
Jean-Claude Moriet (F . aut) 
Delaitre (PC) 
Fontalirand (PSI 
Isabelle Rousseau (UGP) 
Michel Gruyer-Eyrignoux (E.78) . . . 
Bernard Saulet (Eco.) 
Baupuy (UDF PR) 
Robert Roy (Rad.) 
Falala (RPR) 

3" clr. (Chalons vltry) 
d.s. : Degraeve (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-Louis Blanchemanche 
(UOPDP) 
Régis Harlé (LO) 
Reyssier (PC) 
Chepy (PS) 
Lefebvre (MRG1 
Annie Bernai (Eco.) 
Mothô (Job.) 
Vie (UDF-PRI 
Bernard (RPR) 
Lenne (div. m.l 

4 a clr. (Epernay) 
d.s. : Caurrier (CDS) (suppléant de 
Bernard Stasi) 
Inscrits : 
Exprimés : 
André Cocteau (LOI 1,55 
Furlan (F aut . ) 1,06 
Peirrein IPC) 21,91 
Thomas (PS) 17,88 
Lefôvre (MRG) 2,28 
Janine Alla bu rt IUGP) 0 
Jean Kerouredan (Eco.) 1,66 
Stasi (UDF-CDS) 41,40» 
Ravillon (RPR) 12,21 

M A Y E N N E 

1 a , a cir. (Laval) 
d.s. : Pierre Buron (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Françoise Brunet (LO) 1,83 
Jean-Luc Painaut (P.le s o c ) . 0,51 
Anne-Marie Letort (F.aut.) . . 2.14 
Jacques Poirier (PC) 7,15 
André Pinçon (PSI 33,39 
Gildas Mellac (PSD) 1,60 
François d'Aubert (UDF-PR). 45.02» 
Noëlle Dewavrin (RPR) 7,85 
Charles Costenoble (Ext. d. ) . 0,51 

M E U R T H E E T 
M O S E L L E 

2 a cir. (Nancy Ouest) 
d.s. : Jean-Claude Démonté IPR), 
suppléant de Claude Coulais 
Inscrits : 
Exprimés : 
Dominique Barbin (LO) 1.61 
Daniel Clausse (P.le s o c ) . . . . 0.87 
Michel Boutonnet (F.aut) . . . 2,94 
Gino Capolungo (PC) 15,54 
Job Durupt (PS) 26,97 
Gérard Michel (MRG) 3,07 
Marcel Cordier IUGP) 1.93 
Claude Coulais (UDF-PR) . . . 35,31» 
Gilles Aubert IRPR) 10.26 
Hughes Paterna (PFN) 1.48 

7 a cir. (Longwy) 
d.s. : Robert Drapier (PSDI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Christian Iceta (UOPDPI . . 0,87 
Daniel Gendre (LO) 1.17 
Antoine Porcu (PC) 35.71» 
Maurice Letort (PS) 22.73 
Jean Philippe (MRG) 3,24 
Bernard Labbé ( U D F - P R ) . . . . 25,31 
Jacques Délivrât IRPR) 10,92 

M E U S E 

2 a cir. (Verdun-Montmedy) 
D:S: : André Beaugine (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 

J . L . Babin (Ext. G) 1,80 
Hobert Postor ILO) 1,78 
Daniel Mayer IPC) 15.11 



La Quotidien du Peuple • 14 mats 9 

Suite ae la Meuse 

René V^neton (PS) 
André BeauguiuaJUDF PR) 
Gérard Bievelot (RPR) 
Claude Biwer (s.e.) 

:r. • 
19,42 
8,03 

26,67 

M O S E L L E 

4» clr. (Thlonvllle Est) 
d.s. : Henri Feretti (PRl 
Inscrits : 
Exprimés : 
Marcel Grégoire (UOPDP) 0.78 
Dominique Abeille ILO) 1.74 
René de Mettais (PC) 22,93 
Jean-Claude Bouille ( P S ) . . . 20,98 
Joseph Pollirory ( M D S F I . . . . 0,01 
Sylvie de Selanci ( C D S l . . . . 9,62 
Henri Feretti (UDF-PRI 27,14« 
Thierry Burcksrd (RPR) . 15,66 
Françors Coubez (se . ) 11,44 

N O R D 

3- (Lille nord et nord est) 
d.s. : Claude Dh.nnm (RPR), sup 
pléant de Pierre Bilecocq. 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-Paul Crouchez ILO) 1,96 
Roselyne Bavoncov (P.le soc.) .1.93 
Michel Doutiez (PC) 18,16 
Jacqueline Ossehn (PS) 23.32 
Jacques Delà housse Uobl . . . 2 
Claude Voûter (UDF-CDS) . . .13,20 
Claude Dhinnin (RPR) . . . . . . . 3 4 . I b« 
Jean-Claude Booquet (drv.d.). 2,71 
Bertran Marçais (MRG) 2,54 

13 ' cir. (Hazobrouck) 
d.s. : Auguste Demerte (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Françoise Lu Hir (LO) 2,61 
Gilbert Nugou (PC) 14,04 
Armand Morlss (PSI 29,03 
Marc Liagre (E.78) 3.75 
Maurice Sergheraert (div. m.).48.42» 
Louis Dochy (PFN) 2.13 

16- cir. (Cambrai) 
d .s . : Claude Pringalle I 
suppléant de Jacques Legend 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jacques Beuneh (LOI 
Georges Cachou» (PC) 
Jean Le Garrec (PS) 
Jacques Ramon (FRP) 
Irène Perjent (E. 78! 
Jacques Legendre (RPRI 
René Herbaut (drv.d.) 
Vincent Rzechtbalski I F N ) . . . 

R P R . 

1.24 
29.83 
22,83 
0,74 
2,40 

41,181 
1.28 
0.48 

17* cir. (Lecateau-Clary) 
d.s. : Jean Durieux (PRl 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-Claude Robin (LOI 
Claude Wargn.es (PC) 
Pierre Cartier (PS) 
Jean Charles Lebrun (PSD) 
Raymond Debane IJob) 
Jean Durieux IUDF-PR) 
Marie-Fragçoise Beghin (div. d ) . . . 
André Pagnien (FN) 

t » "c i r (Seint-Amand les Esux) 
d.s. : Georges Donnez (MDSFi 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-Claude Maleure ( L O ) . . . 1,72 
Alain Bocquot (PC) 38.82 • 
Jean-Claude Borgogno ( P S ) . 13,93 
Bernard Decaillon (FRP) . . . 0.64 
Raymond Déporter IE.78) . 3.33 
Georges Donnez (MDSFI 26.88 
Christian Gt.ii.-i (RPR) 11.60 
Daniel Canel.n Idiv.d.) 2,54 
Jean De Facq (FNI 0.54 

O I S E 

1 * ' * cir. (Beauvais-Nord-Est/ 
Breteuil) 
d.s. : Marcel Dassauit (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Michel Breton ILO) 2.89 
Claude Vigneron IP le soc) . 1.38 
Claude Aury (PC) 16.68 
Walter Amsallem IPS) 22,21 
Jean Claude Papoz (Job) . . . 2,63 
Marcel Dassauit (RPR) 51.110 
Yves Pelé IFN) 0 
Marie-Anne Bocquet (drv.d.) 1 20 
Alain-Lous Loonis (s.e.) 1 88 

2* clr. (Complègne-Noyon) 
d.s. : Edmond Nessler (P?Pt 
Inscrits : 
Exprimés : 
Ghislaine Pourile (LO) 
Christiane Degraeve ( F . a u t . ) . . . . 
Dany Vandenbrock (PC) . .* 
Roland Florian (PS) 
Yvan Moyniez (Eco.) 
JeanFrantoiB Lepine IUOF PRl 
André Bsuquet (s.e.) 
Edmond Nessler IRPR) 

3* clr. (Clermont. Crôpy. Lien 
court) 

d .s . Jacques Hersant (Ref t 
Inscrits : 
Exprimés : 
Mane Claire Baudrin (LO) 
Raymond Maillet (PCt 
Gilles Martinet (PS) 
Michel Chauftetior Idrv.g.l 
Philippe Benoit (Eco) 
Charles Baur (MDSFI 
Jacques Hersant (UDF CDS) 
Philippe Marint (RPR) 
Roland Rico (FN) 
Michel Coemare (Ext. d.) 
Xavier Goyet (div. d.) 
Florence Montreynaud iChoisir) . . . 

4" cir (Senlis. Crsi l) 
d.s. : Arthur Dehaine IRPR), sup
pléant de René Quentier. décédé 
Inscrits : 
Exprimés : 
Moïse Assoullne (Ext. g.) 
Philippe Lazarevitch (LO) 
Albert Roux (P. le soc) ',. 
Maurice Bambwr (PC) 
Jean Anciant (PS) 
Alain Periose (UGP) 
Jacques Darras (Job.) 
Eric Hinterman (PSD) 
Arthur Dehaine IRPR) 
Jean-Luc Phillis (ext.g.) 
Michel Chardenal (FN) 
Jean Foemare (Ext. d.l 

5* cir. (Beauvais Sud Ouest. 
Méru) 
d.s. : François Bénard (RPR I 
Inscrits : 
Exprimés : 
Georges Htlaire (UOPDPI . 0.99 
Aline Mechin ILO) 0,87 
Jean Sylla (PC) 26,70' 
Pierre Bracque IMRGl 16,50 
Jean Guludec (PSDI 6.88 
René Lenoir IUDF) 21,96 
Jean-François Nancel lRPRl 25.30 
Hubert Dhallm (Ext. d) 

P A S D E C A L A I S 

2* circonscription (Bapaume) 
d.s. : Jean Chambon (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-Jecque* Campini (LOI . 2,86 
Martin Stienne (PC) 24,87 
J - P Des font a me (MRG) 25,01 
Serge Hauchart IUDF-PR). . 13,94 
Jean Chambon (RPR) 33,12» 
Christian Robignet (Div. d.) 
Léon Duquesnoy (FN) 0,18 

4* circonscription (Montreuil) 
d. s. : Marcel Béraud IRPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Ekane Mouitaou (LOI 
Alberte Monteux (PC) 
Claude Wilquin (PS) 
Léonce Deprez IUDF PRl 
Marcel Béraud (RPR) 
Ferdinand Dhomp (Div. d.) 
Dominique Crulxx*re IFN) 

R H O N E 

Tr»" cir. (Lyon 8", 7 et partie 
2- Sud) 
d. s. : René Caille (RPRI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Claude Delorme ( U O P D P ) . . 0 
Marie-Christine Pernin ILO). . 0 
Bruno Delanoy (P. le soc.l . . 0 
Raymond Terrier (F. aut.l . . . 1 
René ChevaOler IPC) 22 
Bernard Gauri.ll.ere (PS) . . . . 21 
Patrick Pichon IE 78) 4 
Pierre Masia (PSD) 1 
Emile Vasquez (rad) 10 
René Caille (RPR) 32 
Michel Le Levier (FN) 0 
Wilfrid Semanaz IPFN) 0 
Jean Pierre Ma/aleyrat (s. e.l 0 
Marc Zambardi (s. e.) 0 

du 

.14 
97 

,72 
.38 
.53 
.36 
.79 
.32 
.02 
,951 
.80 
.96 
46 

.13 

2» clrc. (Lyon 5 ' , 9* et parti 
2" Nord) 
d i . : Henri GuiBermin (RPR) 
Inscrits : 
Exprimes : 
Pier.o Ruffler (UOPDP) . . . . 
Gilbert Monte! (LOI 
M.B. Chamoulaud ( P . l S . ) . . . 
Pierre Thomô (F. aut.) 
M C . Vergnes (Aut. e c o . ) . . . 
Jacques Rey (PC) 
Yvette Roudy (PSI 
Jean Maillard (E 78) 
Roger Fenech (UDF-CDS) .. 
Jean Gaudry (RPR) 
Philippe do Sailly (FN) 
Louis Privât Idiv. m.l 

e du 

0.24 
1,05 
1,13 
1,80 
0,70 

15,70 
23,20 
5,50 

31,00» 
16,10 
1,11 
0,64 

S A R T H E 

6- cire (Villeurbanne N et S I 
d.s. : Etienne Gagnaire (Ref) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Camil le Rey (UOPDP) 0.2 
Olga Benharbon ILO) 1.6 
Claude Bourdet (F . Aut.) 12,4 
Charles Hernu (PSI 40.7* 
Jean Bnère (Eco 78) 5,6 
Elisabeth Beudot (job.l 0,8 
Bruno Chiado (PSD) 1,8 
F. Dugoufon (UDF-MDSF) 9,5 
Sécheresse (OCT) 0,7 
Rechelmi ICNIP) 
(soutenu par le RPP) 21.8 
Levèque (DCl 1,5 
Sabarier (Geul. ind.l 2 
Berthemy (Ext. d.) 1.6 

12» cire (Franchevil le. Plerre-
Benite. Oullins. S t Genis Laval) 
d.s. Xavier Hamebn (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés ; 
A. Perchoux (UOPDP) . . . . 0.19 
J . C . Griffoul (LO) 0,85 
D. Lafontaine (PLS) 0,52 
A. Pontazisn (F. Aut.l 17,61 
J .M Mk* IPC) 24.65 
R. Bernard (PS) 6.10 
8 Jacquehn IE.78) 0 
P Manwlkt (PSD) 40.97» 
X . Hamelin (RPR) 6,99 
M. Moulin (s.e.) 2.09 

H A U T E S A O N E 

2 ' cire ILuxeuil les bains) 
d.s. : Pierre Levai (CDSl 
Inscrits : 
Exprimés : 
N. Hennequin (LO) 
H. Guerrin (PC) 
J . P . Michel I P S ) 
J . Maroselli (MRG) 
M. Louis (Eco.) 
J . J Beucter ( U D F - C D S ) . . 

2* cire (Le Mans- l l l , S t Calais) 
siège vacant. Élu en 73 : Jacques 
Chaumont IRPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
A Pergue (LO) 
A. Lernsle (PLS) 
R Clsveul (F. Aut.) 
D. Boulay (PC) 
M. Beaulaton (PSD) 
R. Douyère (PS) 
P. Guilmet (FRP) 
B. Louvel IUDF CDS) 
J . P Perisot (RPR) 
G. Hamelin (CNIP) 

3- cire (La Flèche) 
d.s. : Raymond Dronne (CDSl 
Inscrits : 
Exprimés : 
G Beiiei (LOI 3,80 
V. Martin (PC) 17.43 
L V.rtogeux (PSD) 6.94 
A. Fouet (PS) 24.83 
R. Dronne (CDS) 16,10 
B. de Maigret (PRl 30,30» 
F. Bernada (FNI 0.60 

S E I N E M A R I T I M E 

4- cire. (Cleres-Pavll ly) 
d.s. : André Martin (MDSF) 
Inscrits : 
Exprimés : 
F. Brvile (LO) 
M Guesdon (PLS) 
M Wable (F.Aut.) 
C. Privât (PC) 
R. Prouvost (PS) 
S . Gomont (MRG) 
A. Boisneautt IUGP) 
A Martin (UDF-MSDF) 
M M . Bataille (RPRI 
F. Duprat (FN) 

S O M M E 

S A O N E E T L O I R E 

1"« cire. (Mscon) 
d.s. : Romain Buffet (PRl 
Inscrits : 
Exprimés : 
Y . Andreu (LOI 1.90 
M. Perdrix (PC) 17,69 
J . P . Worms (PSI 26,64 
B . Vincent! (Job.) 1.56 
Ph. Malaud (UDF CNIP) 38.77» 
D. Lamas Is.e.) 11.52 
G. Deschet ( se . ) 2,12 

3* cire. (Autun. Le Creusot) 
d.s. : Henri Lacagne (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
E Silberstein (LOI 
J . Fabre (PCt 
A. Billardon IPS) 
J . C . Rapon (UGP) 
Cl. Jouffret (E.78) 
J . Taulelle (UDF-RPR) 

4" clrc. (Chalon-S. Montceau 
Les Mines) 
d.s. : Jean BraiHon (PR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Ch . Benoit (UOPDP) 0,48 
P. Zankoc (LO) 1.23 
L. Adam (F. Aut) 1.71 
A, Faivre (PC) 23,62 
A. Lotte (PSI 24,59 
A Jarrot (RPRI 46.85» 
A Picard (PFN) . . 1.51 

2- c l rc . (Montdidier, Corbier) 
d.s. : Jean-Louis MaBsoubre (RPRI 
Inscrits : 
Exprimés : 
J . Derue (LO) 
C l . LsYnoine (PC) 
J Fleury (PSI 
J Rousseau (UGPI 
B Nientin (Job.) 
Ph Maille (UDF-CDSI 
E. Vagniez (UDF-PRI 
J . L . Massoubre (RPR) 
J . F . Lherbier (Div. D.) 

3 ' cire. (Ault, Poix) 
d.s, : Charles Bignon (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
D. Bordessoute ILO) 
M. CouiHet ' °CI 
P. Hiard (PS) 
J . faute (MRGI 
J . Caetel (UDF-CDS) 
Ch. Bignon (RPR) 
Y. Cornut (Div. D.l 

6* clrc. (Peronne) 
d.s. : André Audinot In.i.l 
Inscrits : 
Exprimés : 
D. Bogaert ( U O P D P I . . . . 
S . Lebalc'h (LO) 
J . Goubet (PC) 
P Lineane (PS) 
A. Audinot (UDF) 
J . C. Canoine (UNMP). . . . 
J . Peligry (Div. M.l 
P. Legrand (s.e.) 

2- c l rc . (Castres, Mazamet) 
d . l . : Louis Donadieu (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
B Magnat iGaul. de g.) . . . 0,62 
C. Cauquil (LOI % £ 
M. Bouziane (PLS) 
E. Cros (PC) Î J H 
G. Bardou (PS) « r g 
M. Arrtalric (MRG) 2,52 
J . C . Armengaud IE.78) 3.62 
V Reoyo (CDS) 2.23 
J . Lfmouzy (RPR! 
L. Limouzv (Div. D.) 4-70 

T A R N E T G A R O N N E 

cire. (Montauban) 
d.s. : Jean Bonhomme (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
S Dinazio (LO) 1.» 
C l . Prat IPLS) 0.90 
A. Ceroat (AEOI } e a 

G. Catusse (PCI 1481 
H. Gouze (PSI 30.39 
J . Bonhomme (RPR) 47,47» 
G. Matet (Div. D.l 1.36 
H. Nicol (Div.) 1.17 
J . Mariés (FNI 

V A R 

2- cire. (Hyetes) 
d.s. : Mario Benard (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Cl. Collet (LO) 
G. Caton (PC) 
J . P . Etienne (PS) 
G. Demenge (Eco) 
G Legrandrqoul IPSO) . . . 
F Léotard IUDF PR) 
J . Bonneton (CNIP) 
M Benaid (Div. D.l 
M. Raymond (UFBS) 
A. Peron (FN) 
I I . Prévost (PFN) 
M. Marnaud (Div.) 
B. Laiare (s.e.) 
0 . Souhami (s.e.) 

V A U C L U S E 

3* cite. (Orange) 
d.s. : Jacques Sérard (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
F Marin (PC) 30.43 
J . Gatel (PS) 21,06 
A. Seigle (MRG) 1,26 
J . L . Millet IE.78) 4,10 
P. Chapelot IUOF Rad. 1 6,74 
J Bérard IRPR) 31.33» 
D'Alauzier ICNI) 4.19 
P Bompard (FN) 0.89 
P Joly (s.e.) 
A. Souchon (s.e.) 

V I E N N E 

3* c l rc . (Montmorll lonl 
d . l . : Arnaud Lepercq (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés ; 
A. Roulaud (LOI 
J . P . David (PC) 
R Cartraud (PS) 
J . P. Gifcen IUDF-PR) 
A. Lepercq (RPRI 

V O S G E S 

1 — Cire. (Epinsl) 
d.S. : Marcel Hofter (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
M. Martinez ILO) 2,34 
J . Bourcelot . . . . . . . 0 
R Alexandre (PC) 13.71 
S . Trsoers (PS) 29.17 
R. Plumerey ( E c o ! 4.66 
A. Bœuf (Rad.) 3.19 
H. Maigrat (UDF-PR) 14.76 
Ph. Seguin (RPR) 32.19» 

2- cire. (St DI4) 
d.S. : Maurice Lemaire (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
P. André (LO) 
M. Collarde (F. Aut.) 1.60 
Ch. Staphe (PCI 16,76 
Ch. Pierret (PS) 27,96 
L. Desmet (MRG) 2,02 
G. Henry (Eco) 
L. Stoiéru (UDF PR) 28 22» 
R. Souchel IRPR) 20,08 
J . Allessandrinl (FNI 0 

P A R I S 

9* cire. (X I * . arrondissement) 
d.s. : André Fanion (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
J Martel (LOI 0,78 
J . T ra t (PLS) 0.98 
J . Toussaint IF Aut.) 1,90 

http://Wargn.es
http://Gt.ii.-i
http://Gauri.ll.ere
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Suite de Paris 9 e cire. 
0 BortveHet (PC) 18.41 
G. Serre (PS) 24.35 
Ch. Braurt IUGP) 0.47 
J Broquet (E.78 1 4.73 
8. Tiélè» IUOF Rad.) 11.26 
A Devaouet (RPR) 30.83» 
Cl. André iDiv. O.) 1.82 
E A/uulay IUFBSI 1.13 
P. Bousquet (FN) 1.13 
F. Kunzei (PFN) 0,77 
A. Camelin IRUC) 0,37 
H. Maver (Choisir) 1-23 

14» clrc. (X I I I * orrondissementl 
d.s. : Jean Tourco (RPR! 
Inscrits : 
Exprimés 
F Guikovaty (LO) 0.75 
G Csssnova IPLS) 0,73 
G. Petiot (F Aut I 2.58 
Ph. Herxofl(PC) 21.65 
P. Qmtès l>SI 23.64» 
J . C. Basse (UGP) 0,79 
P. A BrossauK (E 781 5.69 
Ch. Tremblay (Job.) 1.02 
R. Dubail ( U D F - C D S ) 16,69 
A. Sanguinetti IRPR) 22,50 
Cl. LaliafDCI 1,30 
M. J . Arnoux IFN) 
B. Andtô (PFNI 
M. m. •. (RUCI 0,50 

16" cire. 114" arrondissement) 
siège vavant Un en 1973 : C. De 
la Msléne (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés 
S Duverns (UOPDPI 0,22 
M. Godde (LOI 0.87 
Y Lacira (PLS1 0,77 
L Morére (FA) 1.93 
R. PsrScan(PC) 20,62 
E. Avfcs (PSI ? . . 22.30 
J J Lubrine IFRPI 0,36 
R. Franchi (E.78) 5.94 
C de la Malèns (RPR) 37.57» 
Y . Canon (Div. D.) • 
J . Boillot (Div. D.) 0,76 
L. Tsrdy (UFBS) 7.12 
N. Boure (PFN) 0.65 
P. Durand (FNI 0,84 
J lepinav (RUC) 

26' clrc. XVIII» arrondissement) 
d.s. : Roger Chmaud IPPi 
Inscrits : 
Exprimés 
J Renahy (UOPDP) 0,19 
P rJemangeot (LOI 0/19 
D. Cialcjvnski (PLS) 0.78 
J : t iJ jer (PC) 17,91 
C Estier IPS) 22.29 
B. Candide (FRP) 0,20 
H; Fabre lu ce (E.78) 5,39 

J . C . Delay tPSDI 0,96 
R. Chinaud (UDF PRl 36.1H 
P. Pastsud (RPR) 12.12 
Y. Cohen (Div. D.l 0 
J . Duplessy (FN) 1.18 
L. Roussel IPFN) 0.65 
i P Mènera (RUC) 0.88 
E. Vcron (Choisir) 1,23 
A. Secouet (Homo) 0,12 
J . Cheminodo (Div.) 0,11 

26* cire. XVI I I * arrondissement) 
d.s. : Joël Lo Tac (RPRI 
Inscrits : 
Exprimés : 
D Gasser ILO) 0.81 
B. Romeder (PLS) 1.01 
J . Senocet (Eco i 1.63 
H Maiberg IPC» 17,52 
L. Jospin (PSI 20.98 
Y. Chotia (FRP) 0,10 
M. Gsutrat (Eco.) 4,39 
D. Mauve (Eco) 0 
M Queste IJob.l 0.84 
J . P . Bouvier ( U D F - C D S ) . . . . 6.20 
J . Le Tac (RPR) 37.18' 
M. Marchedier (Div. D.l 0,70 
D. Petit Moreau (Div D . ) . . . 4.53 
F. Cabanes (PFN) 0,80 
A . Noél (FNI 2,82 
L. Vilars (RUCI 0,70 
G. Joftet (Choisir) 1.12 
J . VU.SJ.KI (s.e.) 0.80 

SEINE ET MARNE 

> cir IMeauxl 
d.s. : Bertrand Fkxnoy (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Mireille Lambert (LO) 
Joélle Bobbio IP.I Soc.) 
André Bianchemanche (PC) . . . 
Robert Le Foll (PS) 
Jacques Bouteiller IFRPI 
Jean-Louis Dhult (Eco.) 
Yves Oudard (Job.l 
Robert Hôraud (UDF-PR) 
Alain Bournazol (RPR) 
Paul Lernaire (D.C.) 

Y V E L I N E S 

3* clr (Melan. Poissv) 
d.s. : Gérard Godon (RPR) .s 
Inscrits : 
Exprimés : 
Serge Guéroult ILO) 
Fabienne Laurel IP.I Soc. l 

Pouvant passer 
de gauche à droite... 

ALPES MARITIMES 

1 — ch. (Nice) 
d.s. : Virgile Barel (PC) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Paulerte Delpont (LOI 
Charles Caressa (PC) 
Gilbert Accolla (PS) 
Francine Isoart (UGP) 
Paul Combes (E.78) 
Claude Bouttau (Job.) 
Gérard Boak) (Rad.l 
Charles Ehrmann IUDF-PR). - - . 
Pierre Martin ( D C l . , 
Gisèle Alntu ( P F N I 

EURE 

2* clr. (Bernay) 
d.s. : Claude Michel (PS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Marina Sala (LO) 
Elias Seidowski (P. le soc] 
Roger Cueiuille (F.aut.) , • 
Denis Sainthaurin ( P C ) . . . 
Claude Michel (PS) 
Claude Derolus (CDS) . • 
L. Poniatowski IUDF-PR) 
Jean Marie Rouy ( R P R ) . . 
Danielle Debuchy I F N ) . . . 

. . . 1,62 

. . . 12,56 
. 33,07 

'. '. '. '33.52» 
. . . 10,20 

PARIS 

10* clr. XI I * arrondissement 
d.s. : Jacques Chambaz iPCi 

Inscrits : 
Exprimés : 
Patrick Pichot (UOPDP) 
Christian Norkiewiez (LO) 
Jean Cou rouit (F auti 
Jacques Chambaz (PC) . . . 
Guy Gennasseoux (MRG) . 
Maurice Pomponne (Eco) 
Gérard Vée IUDF MDSFI . 
Claude Martin (RPR) 
Pierre Barcelo (CNIP) 
Charles Venturini I D C ) . . . . 
Stéphane Blondel (Div. m.) 
Michèle Aubuiean IFN) . . . 
Roland Collet (PFNI 
René Rochard (RUCI 
Jeannine Moisset (Choisir) 

Patrice Andrivet (Aut.l 
Jean Tncan (PCIa.d 
Michel Rocard IPS I 
Brigitte Grujon (Eco) 
Paul Poli lEcol , 
A. De La Biotesche (UDF-PR) 
Guy Daudet IPSD) 
Gérard Godon IRPRI 
André Cufraisse (FNI , 
Serge Ret (PFNI 
Marcel Gofard (RUC) 

ESSONNE 

g ) 

2* cire. (Arpafon'Evry) 
d.s. : Michel Boscher (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Thierry BencrwJly lei t 
Michel Martin lext.g.) . 
Daniel Vrtry ILO) 
Mireille Bertrand IPC) . 
Jacques Guyard (PS> , 
Michel Bretagnol (MRG) 
Claudine Eyssard (Div.g. 
Michel Conte IUDF-PR) 
Bernard Pons ( R P R ) . . . 
Henri Manille (UFBSl . 
C. Loretz Dodan (dlv.l. 
Alain Fez (Div.dl 

Exprimés : 
Pierre Varenne ILO) 0,96 
Richard Lmde* (F.aut.) 1,31 
Roger Fajnautberg (PC) 14,94 
Henri Neuville (PS) 21,88 
Philippe Lethel (FRP) 0,39 
Danière Rahouy (UGPI 
Margueritte Carbonnel IE.781 4,57 
Marcel fnoulaire lEcol 2,85 
Edouard Valensl (Job) 2.06 
Richard Vachorot (PSDI . 1,68 
Claude Labbé (RPR) 46,571 
G.A. Gâteau (FN) 1,09 
Georges Lalon (RUCI 0 
Monique Minaca iChoisir) 1,69 

Exprimés : 
Roger Vieillard (LO) 
Alain Gordry ( P I Soc.) 
André Chavignoud (F.aut.) . 
M.T. Goutmann (PCI 
A.M. Vincent (PS) , 
Francis Pelissier (MRG) 
Michel Pilhol (FRP) 
Michel Prémat IE.78) 
Hugues u« T,I,I (Eco) 
Claude Bêlais (Eco) 
Pierre Billard (Job) 
Roger Morel (UDF RPR) . . 
Raymond Valenet (RPR) . . 
Claude Briard (FN) 
Alain Bourdeau I R U C ) . . . . 

.23 

.67 
,60 
. 2 8 » 
.68 

.27 

,38 
.83 
.37 
.60 
.07 
.55 

0.28 
3,95 
1.40 

23.911 
21.06 

1.73 
0 

19,63 
23,52 

1.45 
1.43 

. 1,43 

HAUTS DE SEINE 

12* clrc. (Plessis) 
d.s. : Paul Vaudoir (RPR) 
Inscrits : Exprimés : 
Raymond Gsbet (LO) 1, 
Agnès Petinean IF.eut.l 2. 
Robert Gety (PC) 23 
Georges Le Bail (PSI 20 
René Magua (UGP) 
L. Pouey-Mounou (Eco 78 ) . . 6, 
Ala.n Grielen (Job) 1. 
Maurice Dolivet IMDSF) 
Jean Fonteneau (UDF CDSl 21. 
Jacques Troiial (RPR) 17. 
Guy Legiosidior IDC) 0. 
J . P . Boué ICNIP) 1. 
François Parrion (CSP) 1 
Dominique Pannier IFNI 0. 
Gilbert Belhomme (RUCI 0. 

18 
10 
32» 
94 

12 

SB 
54 
73 
K4 
71 
BB 

VAL DE MARNE 

8* cire (Rusi l Malmaison, 
chas. Saint Cloud) 
d.s. : Jacques Boumel (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Roland Hautin (LO) 
Didier Mathieu (F.aut.) 
Alain Golea IP.I Soc. l 
Michel Dulfour (PCI 
Jacques Fouinier (PS) 
Félix Mouton (MRG) 
Bruno Staub (FRP) 
Jean-Louis Bunle IUGP) 
Michel Plein (E. 78) 
Michel Duray (UDF RAD) . . . 
Jacques Bsumel (RPR) 
Nicole Maréchal (FN) 
Jacques Gros (RUC) 

Gar 

0,71 
1.22 
0.51 

15.14 
18.95 
1.23 
0.31 

6,09 
13,42 
41,02i 

1.34 
0 

13* cire (Montrouge. Bagneux, 
Antonyl 
d.S. : Henri Ginoux ICDS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Noël Muxonat (LOI 0.96 
Jean Lafferière IP ..I S o c . ) . . 0.86 
Gabriel Granier IF.aut.) 2.09 
Henri Ravera(PC) 26.33» 
J .M. Lebaron (PS) 17.31 
André Bertrand (MRGI 1.53 
Olivier Escande (UGP) 0,46 
Stéphane Mathon (E. 78) .. . 6,94 
Henri Ginoux IUDF-CNIP). . . 22,87 
Gérard Moraly (Rad.l 0,64 
Patrick Devedjian (RPR) 19,63 
Edmond Ouintin (RUC) 1.41 
Michèle Zimmer (Choisir) 

SEINE SAINT-DENIS 

5* cire. (Crétetl. Saint M sur. 
Bonneuil. Jomvil lel 
d.s. : Pierre Billone (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés ; 
Eric Chevobbe (LO) 0,83 
Noél Dauce (P. I Soc.) 0.91 
J .M. Moreau (F.aut.) 1,42 
Michel Germa (PC) 19,38 
Catherine Lalumiôre I P S ) . . , . 21,24 
Pierre Cuesta (E.78) 6,29 
J . L . Beaumonl (UDF-PRI . . . 26,11 » 
Pierre BiHoite (RPR) 18.68 
René Legagneu (FN) 0.98 
Patnce Sorvoodon (UJP) 0.69 
Marcel Monon (div.dl 1.17 
Philippe Elkjl (PFN) 0.84 
Lionel lema.re (de/.) 0 . » 
Pierre Gosset IRUC) 1.19 

VAL D'OISE 

9* cire. (Sèvres. Maudon, Che
ville. Ville d'Avroy. Marnes la 
Coquette) 
d.s. : Claude Labbé (RPR) 
Inscrits : 

9* clrc (Le Raincy. Neuilly 
Plaisance) 
d.s. : Raymond Balenet (RPR) 
Inscrits 

4* cire. (Enghien Montmo 
d.s. : René Ribiére (RPR) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Martine Hymbert ILO) 
François Marnècha (F.aut.). 
Francis Combe (PCI 
Jean Maire (PS) 
François Gayet (MRG) 
Michel Beauvois (E.78I 
Jacques Barrât (Job.) 
Louis Girard (PSDI 
André Pétri ( U D F - C D S ) . . . . 
Guy Sabatier (RPR) 
René Rtoère Idiv.d.l 
Marie Ruat (PFN) 
André Renault (RUC) 
G. de la Barre de Nanteuil 
Simone Vidai (s.e.) 

rancy) 

. 0,85 
. 1.32 

17,12 
17,66 

. 4,19 
5.61 

m 
2.36 

21.54» 
16.09 

.10,02 
1.18 

. . . 0 
0 s -

Pouvant passer du PCF au P S . . . 

AISNE 
4* cir. (La Fera Chaunyt 
d.s. : Roland Renard IPC) 
Inscrits : 
Exprimés 
Michel Crémey ILOl 
Roland Renard (PC) 
Cathervte Kintzktr (PS) 
Philope de Villenongue (Div. g . | . . 
Yves Bnnon IMDSF) 
Albert Catahfaud (RPR) a d 
Michel Cropsal (Div. d.l 

BOUCHES DU RHÔNE 
5- cir. (Marseille) 
d.s. : Georges Lazzarlno (PCI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Elisabeth Bichier (Ext. g.l 
Monique Ratte (LO) 
oeorges Lazzarino (PCI 32.59» 

21.84 Michel Pepratx (MRG) 
Jean Revnaud (E.78) .. 
Gérard Kappé (Job) . . . . 
Robert Gardeil (UDF PR) a d . 24.04 
Jean Claude Brun ( R P R ) . . . 
Jean-Pierre F ou que (UFBSl 
Bernard Msrartdat (Drv. d.l 

DORDOGNE 

12.04 

Pouvant passer du PS au PCF. . . 

4* cir. (Sarlatl 
d.s. : Lucien Duiard (PC) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean-François Mas ( L O ) . . 
Isabelle Bourleyre (F.aut). 
Lucien Dutard IPC) 
Piorre Merlhiot (PSI 
Pierre Janot IRPRI a .d . . . 
Jean Pradines (DC) 
Félix Gorce (Div. ml 
Marcel Terrusse (Div.) . . . 

BOUCHES DU RHÔNE 

8- cir. IMarsellle) 
d.s. : Jean Masse IPS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Pierre Chaumerd ILO) 
Marcel Ts isy IPC) 
Lucien Weygand (PS) 
Gérard Tevssier (UGPI 
A Meunssen RugUoni (E.78) 
Jacques Cosubalion (Job) 
Ma- Gmoves (UDF Rarfi 
Claude Angtes (RPR) 
Alain Morelk IDC) 
Guy Pantak»o IFN) 
Claude Arnaud (S.e.) 

RHÔNE 

13' cir. (Bron. Meyzlaux, Vaulx 
en Velln) 
d.s. : Jean Poperen (PS) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Nathalie Scaiaf la (UOPDP 
J J . l oma in (LO) 
Jacqueline Pilai (P.le soc) . 
Mau.ice Suchere (F. eut) . . . 
Jean Cap-ev.ec (PC) 
Jean Poperen IPS) 
Marcelle Doussot (E 78) 
lK *ane De Ma* IUDF Rod) 
J .M. Banne/ iflPRl 

I 0,36 
. 1,00 

0.54 
1.93 

25.21 
31.011 

. 5,97 

. 11.07 
22.86 

MOSELLE 
3- cir. IThionvflle Ouest) 
d.s. : César Dépiétri IPCI 
Incrits : 
Exprimés 
Alphonse I . . . . . IUOPDP) 
Annick Jolrvet ( tOl 
Yvan Viry (P.le SOC) 
César Dépiétri (PC) 
René Drouin (PSI 
Léon ArnouW (UDF-PRI 
Roge' Gauthier (RPR) 
J . M. Cavatani (CNIPI 

NORD 
22' cir. (Maubougo) 
d.s. : Albert Maton IPCI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Monique Pienon (LO) 
Jacques Decoux (F.aut ) . . . 
Aiben Maton (PC) 
Pierre Bérégovoy IPS) 
Bernard Peiner (UDF CDSl 
Bernard'Lebas (RPRMj.d , • 
Thierry Bodden (Oiv. d . l . . 

. 0,51 
2.01 
0,66 

35,77» 
26,32 
22,78 
11.94 

PAS DE CALAIS 
10* cir. [Bruay en Artois! 
d.s. : Maurice Andrieu* (PC) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Daniel Hanrion (LOI 
Maurice Andrieux (PCI 40.80» 
Marcel Wacheux (PS) 34.60 
Jean Dagouneau (UDF Rad). 12.75 
R.Van Den Neucker (RPR) 8,57 
Marie-Claude Wambre (Oiv. d) 

HAUTE VIENNE 
1 * ' * cir. (Limoges nord.. Est, 
Sud, St Léonard) 
d.s. : Ellen Constans (PCI 
Inscrits : 
Exprimés : 
Jean Malavaud (LO) 1,75 
Michel Sinibaldi (F. aut) 3,23 
Ellen Constans (PCI 34.20» 
Alain Rodet (PS) 27,75 
Louis Monguiltan (UGP). . 0.85 
Jean-Pierre Gamarie (PR) 13,26 
Pierre BaHtot O'Estrvaux IRPR)18,67 
J . P . Penicaud (Drv) 0.30 

PARIS 
30* cir. 120* arrondissement) 
d.s. : Daniel Dalbero (PC) 
Inscrits : 
Exprimés : 
Ariette Crohom (UOPDPI . 0.15 
Roselyne Réveillon ILOl 1.08 
Françoise Malifaud (P. le soc) 0,79 
Guy Philippon (Autog, Eco) . 3,59 
Daniel Dalbera (PCI 23.22 
Michel Charzat (PSI 22,93 
Gérard Paris (FRPl 0,26 
René Panigel (Eco) 4,35 
Didier Bariani ( U D F - R o d ) . . . 23.56» 
Lucien Daniel (RPR) 15,82 
P«rre Brochet (Drv. m) 1.28 
Jacques Bodart (FN) 1.23 
Charles Waksmann (RUC). . 1 
Jean Abadie (Div) 0.48 
Georges Foliioi (PFN) 0.21 

http://Vu.sj.kI
http://Cap-ev.ec
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PROGRAMME TÉLÉ 
Lundi 13 mars 

19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 40 - Eh bien, raconte 
20 h 00 - Journal 
20 h 30 - Le couturier de ces dames. 
22 h 05 - Pour le cinéma 
23 h 05 - Journal 

A 2 

19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 45 - Les six jours d'Antenne 2 
20 h 00 - Journal 
20 h 50 - La tète et les jambes 
21 h 55 - La farce du destin 
22 h 45 Zigzag : les ballets russes de 1909 â 

FR 3 

19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 40 - Scènes de la vie de province 
19 h 55 Flash journal 
20 h 00 • Les jeux de vingt heures 
20 h 30 • Nombre. Westerne américain. 
n L. i c 

1929. 

22 h 15 - Journal 

Mardi 14 mars 
TF 1 

18 h 25 - Pour les jeunes 
18 h 55 - Le renard a l'anneau d'or 
19 h 10 - Une minute pour les femmes 
19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 40 - Eh bien, raconte 
20 h 00 - Journal 
20 h 35 - Campagne électorale 
21 h 15 - Les trains de l'histoire 
22 h 05 - Musique en tète 
23 h 00 - Journal et tin 

A 2 

18 h 25 Dessins animés 
18 h 40 C'est la vie 
18 h 55 - Des chiffres et des lettres 
19 h 20 - Actualités régionales 
19 h 45 - Les six jours d'Antenne 2 
20 h 00 - Journal 
20 h 35 - Campagne électorale 
21 h 20 - Les dossiers de l'écran : Terreur ou 40* étage. 
23 h 30 - Journal et fin 

FR 3 

18 h 35 
19 h 05 
19 h 20 
19 h 40 
19 h 55 
20 h 00 
20 h 35 
21 h 15 
22 h 55 
23 h 10 

Pour la jeunesse 
Télévision régionale 
Actualités régionales 
Scènes de la vie de province 
Flash journal 
Les jeux de vingt heures 
Campagne électorale 
Guérillas 
Journal 
Réussite 

Le Quotidien du Peuple - 14 mars - 11 

INTERNATIONAL 
Après l'opération en territoires occupés 

MENACES SIONISTES CONTRE L'OLP 
• L 'opérat ion menée samedi par un commando 
palest inien en plein cœur de la Palest ine occupée, 
const i tue un échec pour les forces de «sécuri té» de 
l'État s ioniste. E n effet , ce l les-c i n'ont pu empocher 
le débarquement au sud de Ha i fa , du commando 
palest in ien, qui aurai t accosté dans des cano ts 
pneumat iques, el les n'ont pu empêcher non plus, 
que le commando , après avoi r in tercepté un 
autobus, at te igne la banlieue nord de T e l Av i v , où 
les combats ont mis en œuvre des t roupes 
israéliennes hél iportées, dans un secteur où sont 
concentrées notamment les résidences des diploma
tes , pol i t ic iens et hommes d 'af fa i res. 

L 'opérat ion du com
mando palestinien aurait 
eu pour but d'obtenir la 
libération de patriotes Pa
lestiniens enfermés dans 
les geôles sionistes. Selon 
certaines informations, un 
certain nombre des occu
pants de l'autobus auraient 
été tués par les balles 
israéliennes, les autorités 
sionistes n'acceptant au
cune tractation. 

L'opération revendiquée, 
à Beyrouth, par le Fath, la 
principale organisation de 
la Résistance Palestinien
ne, avait reçu le nom de 
code de «Martyr Kamal 
Adouane», du nom du 
dirigeant du Fath, assas
siné en avril 73, en plein 
Beyrouth par des terro
ristes sionistes, avec deux 
aut res dir igeants de la 
Résistance, le grand écri
va in Palest in ien Kamal 
Nasser et Youssef Najar. 
Le commando palestinien 
qui a opéré à Tel Aviv, 
portait le nom de «Deir 
Yassin», village rayé de la 
carte et dont la population 
avait été massacrée en 
1948 par un groupe de 
l'Irgoun, organisation ter
roriste responsable de mul
t iples c r imes contre le 
peuple palestinien, et que 
commandait alors l'actuel 
premier ministre israélien 
Ménahem Begin. 

B E G I N V E U T 
P O U R S U I V R E 

S E S M A N O E U V R E S 
A V E C S A D A T E 

Celui-ci qui a reporté le 
voyage qu'il devait effec
tuer avec Moshe Dayan 
aux États-Unis, à partir de 
lundi, a déclaré au cours 
d'une conférence de pres
se : «Ce massacre ne 
devrait pas empêcher un 
accord avec l'Egypte si le 
gouvernement égyptien 
veut sincèrement la paix. » 

Ceci semble traduire le 
désir des dirigeants sio
nistes de poursuivre avec 
les États-Unis et Sadate, la 
manœuvre visant à diviser 
le front arabe, à éliminer 
l 'OLP et à faire reconnaître 
l'entité sioniste par les 
pays arabes. Une'manœu
vre menée sans compter 
avec les sentiments anti
impérialistes des masses 
arabes et la détermination 
du peuple palestinien que 
rien n'a pu briser jusqu'ici, 
de récupérer sa patrie. 
Derrière le mur du silence 
entretenu par les masses 
média inféodées au «lobby 
sioniste» et aux milieux 
impér ia l is tes, la réal i té 
c'est en effet, la résistance 
quotidienne du peuple pa
lestinien en guerre dans 
ses terres occupées : qu'il 
s'agisse des attaques des 
fédayins contre des objec
tifs directement militaires 

ou des objectifs «civils» 
dont la destruction, par 
exemple celle des usines, 
vise à affaiblir le potentiel 
de l'ennemi et à le démo
raliser, ou qu'il s'agisse-
d'actions de masse telle' 
que la résistance des pay
s a n s à la colonisat ion 
sioniste. 

P R E P A R A T I F S 
C O N T R E LE P E U P L E 

P A L E S T I N I E N 
Il est significatif à cet 

égard que dès samedi, les 
points de passage avec la 
Jordanie et la bande de 
Gaza aient été fermes aux 
Palestiniens, tandis que les 
travailleurs arabes, notam
ment ceux qui viennent 
chaque jour de Gaza et de 
Cisjordanie pour travailler 
dans les villes du reste de 
la Palestine occupée, ont 
été internés en grand nom
bre par les forces sionistes 
de «sécurité»). Ce l les-c i 
sont également chargées 
de faire respecter le cou
vre-feu, imposé pour la 
première fois dans un large 
périmètre au nord de Tel 
Aviv. 

Tout en souhaitant pour 
su iv re leurs manœuvres 
avec Sadate, les dirigeants 
sionistes se préparent à de 
nouvelles agressions, en 
tirant prétexte de l'opéra
tion de samedi. «Cet at
tentat montre bien le dan
ger que représente pour 
Israël, l'existence de ter
ritoires arabes, échappant 
à tout contrôle comme 
c'est le cas au Liban», a 
déclaré Weizmann, minis
tre sioniste de la guerre, 
revenu précipitamment de 
Washington. Une façon de 
justif ier par avance de 
nouvelles agressions con
tre le Sud-Liban et môme 
d'autres points du territoire 
libanais, où depuis samedi, 
les camps de réfugiés 

palestiniens sont en état 
d'alerte. Une nouvelle fa
çon aussi de présenter une 
nouvelle fois la lutte pales
tinienne, comme une a-
gression «étrangère» con
tre l'État souverain que 
serait «Israël» alors que la 
résistance se mène princi
palement de l'intérieur de 
la Palestine occupée, avec 
l'appui des réfugiés en ter
ritoire libanais, qui sont 
animés par le légitime désir 
de participer è la libération 
de leur patrie. 

M E N A C E S C O N T R E 
L E S 

R E P R E S E N T A T I O N S 
D E L 'OLP 

A L ' E T R A N G E R 
Les sionistes pourraient 

profiter aussi de l'opération 
de samedi, pour relancer 
les actions terroristes con
tre l 'OLP et ses repré
sentants à l'échelle inter
nationale. Ainsi, le «Con
grès juif mondial» a déclo 
ré : «Aucun gouvernement 
dont celui de la France, ne 
saurait tolérer davantage la 
présence sur son sol, 
d'une délégation officielle 
de cette organisation». 
Moshe Dayan aurait de
mandé dimanche à tous 
les pays avec lesquels 
Israël entretient des rela
tions diplomatiques, d'an
nuler leur reconnaissance 
de l 'OLP et de fermer ses 
bureaux lorsqu'elle en a. A 
cet égard, il faut noter qui; 
le gouvernement français a 
été parmi les premiers avoc 
Carter et le gouvernement 
d 'A l lemagne fédérele, a 
condamner les «actes de 
terrorisme aveugle contre 
le peuple israélien». 

Cette situation appelle 
toute notre vigilance, face 
aux nouvelles menaces qui 
pèsent sur le peuple pales
tinien, y compris sur sa 
représentation en France. 

Et 1 acier fut trempé 
87* épisode 

I n fo rman t A k i m de ses act iv i tés, i l d i t , mi-f igue 
m i - r a i s i n : 

—i J e reste lou l seu l avec le p ro lé ta r ia t f é m i n i n . 
J ' a i env ie de céder ma place a Lagou t i na , d ' i ns 
c r i r e s u r lu porto : « Sect ion f é m i n i n e » c l de f i ler 
à l l o ï a r k n . Ce n 'cs l pas <lrùlt>, l u su is , riY'Ire le 
seu l homme p a r m i t ou les ces H I les. K l l e s me 
regardent un peu de l ru ve r a e l se disent sûre
ment : « I l H expédie lot is ses concu r ren t s , et 
ma in tenan t i l se sent les m a i n s l ibres », ù mo ins 
qu ' i l y ai t d 'au t res réf lex ions encore p lus désagré
ab les. J e te demande l 'au tor isa t ion «le p a r l i r . 

A k i m r e f u s a en r i a n l . 
L e s ef fect i fs s 'acc ro issa ien t à l l u i a r k a . O n y 

accuei l l i t no tamment so ixan te é tud ian ts des ponts 
e l chaussées. 

J o u k h r a i obt int de lu D i rec t ion des t ranspor ts 
fe r rov ia i res qu 'e l le la isse conver t i r quat re wagons 
en dor to i rs pour les nouveaux a r r i vés . 

l,v groupe de Doubava fut envoyé à P u u c h l c h a -
Vod i tsa avec pour m iss ion d 'expédier su r le 
chan t i e r les locomotives et so ixan te -c inq wagons-
p la tcs - fo rmcs pour voie ét ro i te . Cette tâche r e m 
plaçai t le t r ava i l q u i lu i ava i t été conf ié lors de 
la r é p a r t i t i o n générale. 

A v a n t son dépar t , Doubava consei l la â T o k a r e v 
de rappe ler K l a v i t c h e k e l de lu i conf ier u n groupe 
de nouveaux . T o k a r e v acquiesça, sans se douter 
de la v ra ie ra ison q u i ava i t poussé le gars de 

Extraits Nicolas O S T R O V S K I 
l ' a rsena l à se rappeler l 'existence du Tchèque. 
Cette ra i son , c 'étai t une let tre d 'Anne , t ransmute 
par l 'équipe a r r i vée récemment de So lon ienka . 

limilri, écrivait Anne, Ktavilchek et moi munis 
préparé pour t'ons une i/uuntité énorme de bro
chures el de journaux. Sons t'envoyons notre 
ardent salul ainsi tiu'ù tous les travailleurs de 
choc de Hoïarka. Vous êtes vraiment extraordi
naires ! Nous vous souhaitons beaucoup de force 
et d'énergie. Hier, on a distribué la fin du stock 
île bois. Klavitchek me prie de vous transmettre 
d tous son salul. C'est un garçon merveilleux. Il 
cuit lui-même votre pain. A la boulangerie, il ne 
fait confiance à personne. Il tamise la farine et 
pétrit la utile à la machine. Il s'est ilrbrnuitlé 
pour avoir de lu bonne farine et son pain c*t 
excellent, bien meilleur i/ue celui i/ni nous est 
ilistribué. Le soir, notre groupe habituel se réunit 
chez moi. Lagoutina, Artioukhine, et parfois Jarkî. 
lin pousse Finstructinn wmnte on peut, mais vu 
bawtrde beaucoup et, le plus touvent, on parlr 
de vous. Les filles sont indignées par le refus de 
Tokarev de les laisser venir sur le chantier. Elle* 
affirment qu'elles endureraient I n primtiim* aussi 
bien que vous. Talia dit ; « Je vais mettre tes 
bleus de mon père et me présenter devant lui; 
et qu'il essaie ensuite de me renvoyer. » 

Elle en est bien capable. Mes amitiés au cama
rade qui a les yeux si noirs. Anne. 

L a tourmente se déchaîna subi tement . Des 
nuages bas et gr is voi lèrent tout le c ie l . Une 
neige abondante se mit à tomber. L e so i r , le vent 
h u r l a dans les cheminées, gronda entre les a rb res , 
c h a s s a des tourb i l lons de Hoc uns b lancs , agita 
la f o rê l avec des s i f f lements menaçants. 

L a tempête de neige l i t rage toute la nu i t . L e s 
hommes eurent beau tenir les poêles a l lumés, 
la bâtisse en ru i nes ne retenait pas la cha leu r , el 
nu ma t i n i l s se révei l lèrent gelés j u s q u ' a u x os. 

L e l endema in , pour se rendre a u t r a v a i l , le 
détachement dut se f rayer u n c h e m i n à t ravers 
la neige épaisse, tand is que le sole i l resp lendissa i t 
au-dessus des a rb res , dans u n c ie l b leu s a n s le 
moindre nuage. 

L e groupe de Kor t chagu ine dégageait son • 
teur. C'est seulement ma in tenant que P a v e l sentai t 
les morsu res du f ro id . L e v ieux veston d 'Okoun 
ne lu i tenait pas c h a u d , e l son caoutchouc s 'em
pl issai t cons tamment de neige. I l le perdait sans 
a r rê t . L a botle chaussan t l 'autre pied menaçait 
auss i de rendre l 'âme. De do rm i r su r le béton, 
i l ava i t a t t rapé deux énormes a n t h r a x su r le cou. 
K n guise de fou la rd , T o k a r e v lu i ava i t donné sa 
serviet te de toilette. 

Décharné, les y e u x enf lammés, i l b rand issa i t 
fu r ieusement une large pelle de bois, lançant a u 
lo in d 'énormes paquets de neige. 

Pendan t ce temps, u n t ra in île vnv Aucun* 
approchai t pénib lement de l t o ïa r ku . L a locomo
tive épuisée ava i t eu â peine la force de le t raîner 
jusque l à ; il n'y ava i t plus une. bûche dans le 
lendcr e l le foyer était s u r le point de s'éteindre. 

L e mécanic ien c r i a a u chef de ^ a r e : 
— Donnez, du bois pour que nous pu iss ions 

repar t i r , ou bien garez-nous tant qu ' i l v a encore 
un peu de press ion ! A S U I V R E 



le quotidien du peuple 

L'ascension du marketing en politique 

APRES LES LESSIVES. . . 
LES CANDIDATS AUX ELECTIONS 

Enquête de Philippe DANZAIN 
• L a présente campagne électorale volt f leurir des mil l ions 
d 'af f iches vantant les mér i tes des di f férents candidats . «Barre 
confiance», a i e victoire en votant», les s logans dest inés è 
arracher les voix, ressemblent A s 'y méprendre è ceux 
employés par la publ ic i té commerc ia le . 

Rien de surprenant è ce la : les au teurs de ces deux types de 
publ ic i té sont les mêmes personnes, ou tout au moins des 
gens formés é la même école. 

Le market ing , qui régit le vente des produits commerc iaux 
s 'es t Imposé à la propagande polit ique. 

Une étude préalable de marché (de consommat ion ou 
d' intent ions de votel permet de déf inir le «créneau» dans 
lequel le produit sera placé. Pu i s , on lancera la campagne 
publicitaire en fonct ion des aspirat ions du moment te l les que 
l 'étude de marché les a dessinées. 

A ins i , des spécial istes de la manipulat ion font de leur mieux 
pour noua faire élire le candidat le plus sérieux, sympath ique, 
combat i f . I ls nous vendent une France heureuse, invent ive, 
courageuse, ou débarrassée des monopoles. 

Malgré toute leur sc ience de la démagog ie , les marketeurs 
pol i t iques ne parv iennent pas à offr ir é chaque candidat plus 
de 6 points de sondage pour une campagne bien réalisée. Ils 
ne peuvent partir de r ien, et son t , malgré leurs tentat ives pour 
s 'en émanciper , liés par le projet polit ique du candidat . 

Même en disposant de la meil leure équipe publici taire, un 
candidat sens épaisseur et s a n s projet, dans lequel aucune 
couche de la bourgeoisie ne te reconnaît n'a aucune chance 
d'être é lu , m ê m e si c o m m e Poher en 69, il se soumet sans 
discuter aux résultats des sondages pour décider de la 
présentut lon de sa candidature et du dérou lement de sa 
campagne. 

L a vente des candidats , le développement du marke t ing 
polit ique, les rapports entre la publ ic i té et la polit ique, tel les 
sont les quest ions que nous aborderons dans cet te série. 

En guise de conc lus ion , un rappel histor ique montrera que le 
market ing polit ique n'a pas inventé la démagogie mais l 'a 
rendue «scient i f ique». 

Le premier volet de cette série retrace la montée en France 
du marke t ing polit ique. 

photos A la in Gesgon 

i; ouvert sans inlerruplion 
Mitterrand, un thème gui n'avait pas fait recette. 

S C R U T I N TRUQUÉ 

Truquées, les élections le se 
ront aussi longtemps que la 
classe au pouvoir sera la bour
geoisie. Mais celles de dimanche 
le sont particulièrement, et de 
divers points de vue. 

L ' A S C E N S I O N R A P I D E 
D U M A R K E T I N G 

L'approche en 1966 des pre
mières élections présidentielles 
au suffrage universel ouvre la 
perspective d'une importante ba
taille de propagande. Pour faire 
face à De Gaulle, les candidats 
devront se confectionner une 
personnalité crédible, vendable. 

Depuis longtemps, les politiciens 
américains ont recours, pour 
vendre leur image de marque, è 
des publicitaires. Le marché de 
la propagande électorale est lar 
gement exploité, alors qu'en 
France il reste en friche, car les 
candidats se font forts de mani
puler eux-mêmes les électeurs. 

Bongrand, le dirigeant do Ser 
vices et Méthodes, une agence 
de publicité en vue (elle s'est 
i l lustrée en vendent J a m e s 
Bond), s'inspirant de l'exemple 
américain cherche à s'attaquer 
au marché politique. Il s'adresse 
donc è Lecanuet et lui propose 
une campagne électorale •offen
sive». 

On assiste alors â une débau 

che de foulards, porte-clés et 
autres gadgets, le portrait de 
Lecar.'iet se répand sur les murs, 
dans les journaux. 

Un beau succès pour l'agence, 
môme si Lecanuet a refusé les 
plus audacieuses propositions de 
Bongrand : campagne en bateeu 
mouche, radio-pirate. Les nou 
velles méthodes de manipulation 
politique sont entrées dans les 
meeure 

«Le pays est saturé de luttes 
électorales, il est saturé de 
débats è la radio et è la télé
vision. Je dis que le public 
fermera les postes, donc je dis 
qu'il faut que la campagne soit 
modérée, il ne faut pas de 
campagne à l'américaine, je ne le 
crois pas, d'ailleurs nous n'en 
avons pas les moyens». Ainsi 
parlait Georges Pompidou devant 
les parlementaires UDR en avril 
69. Quelques temps après. I 
engageait une campagne publi 
citaire de 3 milliards de francs 
(ses partisans disent 700 millions, 
ce qui n'est déjà pas si mal pour 
un candidat qui «n'a pas /es 
moyens»), 50 000 affiches com
merciales chantent la louange do 
celui qui «tient ce qu'if promet». 

En face, Poher. avec ses 350 
millions, tire un journal gratuit à 
des millions d'exemplaires. Il 
roue au bonhomme, mais les 
sondages accordent la préfé
rence à l'énergie. Poher change 
de style en catastrophe, affa
mant : «Je veux un Etat au 
service de tous». T rop tard. 
Poher s'était présenté car les 
sondages lui donnaient des 
chances sérieuses. Il n'avait pas 
de projet, mais présentait l'avan
tage de n'être pas gaulliste 
Singer Pompidou ne l'a pas 
favorisé : les électeurs ont choisi 
l'original ' 

P O U R Q U E L Q U E S 
M E T R E S CARRÉS DE P L U S 

L'élection de 1974 est un 
triomphe pour la publicité. Le 4 
avril, la mort de Pompidou est 
annoncée. 12 heures plus tard, 
Chuban à déjà contacté Hévas 
pour se réforver tout ce que la 
France compte encore de pan 
neaux d 'a f f ichage publici taire 
disponibles. Giscard reste quel
ques jours sur la réserve, jouant 
la carte du respect des morts. 
Une tactique astucieuse, mais 
qui a l'inconvénient de causer un 
retard dans la course aux pan
neaux. Qu'importe, Giscard a 
dea amis. Il adresse des appels 
de plus en plus pressants a des 
industriels de ses amis pour 
qu'ils retardent ou suppriment 
leurs campagnes publicitaires. 

Nombreux sont ceux qui ac
ceptent de jouer Giscard, lui 
abandonnant les mètres canes 
providentiels. 

Dans le même tempe, «le 
candidat unique de la gauche» 
s'est ménagé 2 500 panneaux. 

UN V I R T U O S E DE 
LA DÉMAGOGIE 

Un vrai marketeur, ce Giscard. 
Tand is que ses promoteurs 
s'emploient è multiplier les gad
gets, comme ces T-shirts mar
quée «Giscard à la barre» qui 
vont à ravir aux enfants de 
bonne famille, il met la main è la 
pête 

Ministre des finances inévita

ble des gouvernements de Pom
pidou, il est aux yeux des classes 
«moyennes» l'homme des im
pôts. 

Il parvient è transformer cette 
tare en argument, on se donnant 
l'image d'un technicien efficace, 
d'un «vrai président» (se méfier 
des contre-façons ?). 

En bon marketeur. Giscard 
consulte les nouveaux augures : 
les sondages, qui lui apprennent 
que l'opération a réussi, mais 
qu'en contrepartie, il s'est donné 
l'image d'un homme froid et 
sans cœur. Il multiplie aussitôt 
les déclarations à propos de son 
«cœur». Il conçoit une affiche 
assez adroite : il pose avec sa 
fille, mettant ses relations fami
liales au centre de sa campagne. 
«Un président pour tous les 
Français» prend ainsi plusieurs 
significations : «Un papa pour 
tous les Français», ou «Un prési
dent comme tous les Français». 

Chaban exhibait une «nouvelle 
société» qui n'en finissait pas de 
vieillir, et, en final, un Malraux 

sur la môme pente. Giscard, 
lui, offrait aux capitalistes une 
perspective crédible, en se dé
marquant du gaullisme. 

LE M A R K E T I N G P O L I T I Q U E 
F A I T S O N C H E M I N 

Les élections municipales de 
77 sont attendues comme un 
test avant les législatives. C'est 
aussi l'occasion pour les partis 
bourgeois, de préserver ou ren
forcer leur poids en détonant des 
municipalités. 

Mitterrand a besoin pour 
appuyer l'action de ses candidats 
d'une affiche à la gloire du P S . Il 
faut tout simplement un appel 
d'offres. Un spécialiste de la 
promotion publicitaire et polit i 
que, Jacques Séguéia (qui s'est 
illustré ovec l'affiche du RPR 
«Pour la France qui...», repré
sentant Guy Drut ou Concorde), 
lui propose l'affiche qui sera 
retenue : Mitterrand, en tenue 
décontractée évolue le long 
d'une plage. La légende est ré 
solument optimiste : «La socia 
lisme, une idée qui tait son 
chemin». Le socialisme est ainsi 
présenté sous une apparence 
bucolique, paisible, et assimilé 
au premier secrétaire du P S . 

Chirac, de son côté, conserve 
le style .Gaullien Son message 
est réduit è l'extrême : «Chirac 
pour Paris». Ce qui importe, 
c'est l'homme, et non la poli

tique. D'Ornano de son côté va 
tenter de s'appuyer sur les aspi
rations des parisiens «Paris ne se 
fera plus sans vous» «Un maire 
qui saura défendre Paris». Limite 
du marketing politique. 

L E S A R C H I T E C T E S ONT 
P I G N O N S U R R U E 

«Aucune personne sensée, 
aucune entreprise ne songerait è 
dépenser un mill«>n de dollars 
dans la construction d'un bâti
ment sans s'assurer les services 
d'un architecte», affirmait Napo-
litan, président de l'Association 
internationale des conseils poli
tiques, fondée par Bongrand (le 
promoteur de Lecanuet). L'appel 
a été entendu. Les architectes de 
la politique s'appellent IFOP, 
S O F R E S , Séguéia. Bongrand... 
Mais à côté de ces industriels de 
la manipulation fleurissent des 
officines. Chaque candidat un 
peu fortuné peut s'offrir grêce è 
elles toute la panoplie du marke-
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ting électoral I Sondages, cours 
do diction, tracts, affiches, gad
gets, et même des équipes de 
«militants». 

Les partis, même s'ils sont 
parfois réticents a laisser aux 
«spécialistes» la rédaction des 
slogans, se sont véritablement 
installés dans le marketing Mar 
chais s'illustre quotidiennement 
dans son numéro de «bête de 
télé». Les services de propa
gande sont de véritables agen
ces. On peut voir le P C F centrer 
une campagne d'affiches sur un 
mot : «Oui». Or toutes les tech
niques de vente reposent sur un 
procédé : arracher l'acquiesce
ment. Un message a plus de 
chances d'être entendu s'il repo
se sur une phrase positive. 
Dépouiller un message pour ha 
réduire au simple stimulant, le 
rendant ainsi extrêmement effi
cace, c'est, en malien • de publi
cité, un sommet. 

Le marketing a ê ce point 
acquis droit de cité qu'il en vient 
à se parer d'une déontologie. En 
commentant l'initiative de l'a
gence «Alpha communication», 
qui avait envoyé aux candidats 
des catalogues, Séguéia décla
rait : «Le marketing politique 
n'est pas de l'nypermarché ou 
du self-service. C'est une réfle
xion intense et une action prise 
en contact direct avec l'homme 
politique. Cela ne peut se faire 
par catalogue interposé». 

2 candidats. 2 thèmes... démentis par la réalité. 


